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CN: un grand 
ménage en vue 
au conseil 
d'administration 
m O T T A W A — L e gouverne-
^ mont fédéral apportera au 
cours des prochains jours des 
changements majeurs au sein 
du conseil d'administration du 
Canadien national. 

DENIS LESSARD 
de lo Preste canadienne  

L a s e m a i n e p r o c h a i n e , ou 
même dans les prochaines heu­
res, le gouvernement Mulronoy 
annoncera la nomination d'un 
conseil d ' adminis t ra t ion enti­
è r e m e n t r e n o u v e l é pou r le 
t ranspor teur f e r r o v i a i r e , une 
opération similaire à celles ef­
fectuées dans les dernières se­
maines aux conseils d 'A i r Cana­
da et de Via Rail . 

•< Cela va être un autre grand 
ménage » . a laissé tomber hier 
un m e m b r e du gouvernement, 
sans vouloir é laborer sur ce qui 
se t rame au gouvernement poul­
ies 12 membres actuels du con­
seil du C N . 

Hier , après qu'aux Commu­
nes le ministre des Transports. 
M . Don Mazankowski . ait admis 
« q u ' i l est possible qu'il y ait 
quelques changements au con­
seil du CN » . son attaché de 
presse, M . T o m Van Dusen, a 
soutenu « qu 'aucune décision 
n'avait é té prise encore » . 

Question de jours 
« Ce ne sera p robab l emen t 

pas cette semaine, peut-être la 
semaine p rocha ine» , a ajouté 
M . Van Dusen. 

En Chambre , le critique néo-
démocra te sur les questions de 
transports. M . Les Benjamin, a 
réc lamé que les tories abandon­
nent leur pratique de nommer 
des conseils teintés de bleu aux 
sociétés de la couronne, c o m m e 
cela est a r r ivé à A i r Canada et à 
Via Kai l , où des sympathisants 
tories ont été récemment nom­
més. 

« Des gens de tous les coins du 
pays devraient être choisis, des 
p e n s i o n n é s du C N . des f e r ­
miers, des consomateurs et seu­
lement un avocat, qui n'aurait 
pas été un ramasseur de fonds 
pour les tories et posséderait de 
l ' e x p é r i e n c e dans les t rans­
ports » , a l ancé , i ron ique , le 
vieux parlementaire de l'Ouest. 

Rencontre annulée 
P r é v u e pour lundi de rn ie r , 

une nouvelle rencontre du con­
seil d'administration a été an­
nulée la semaine dernière. « M . 
Mazankowski et le conseil ont 
pensé qu' i l serai t p r é f é r a b l e 
d'annuler la rencontre en raison 
de questions importantes et non 
d é t e r m i n é e s » , a exp l iqué M . 
Van Dusen, citant les dossiers 
pendants du C N Marine, et du 
transfert des employés du C N à 
Via . 

Des sources au sein du gou­
vernement estiment que c'est 
lors de sa dernière rencontre 
avant le congé pascal que le ca­
binet prendra sa décision finale. 

A Montréal , il était impossi­
ble de rejoindre le président de 
la société, M . .1. Maurice L e 
Cla i r . « présentement à Otta­
wa » . Au cabinet du ministre 
Mazankowski , on n'a pas voulu 
indiquer si une rencontre avait 
eu lieu entre le ministre et M . 
L e Clair. 

L 'actuel le présidente du con­
se i l . M i n e E l i z a b e t h I l e w e s , 
avait été nommée par le minis­
t r e l i b é r a l des T r a n s p o r t s , 
L l o y d A x w o r t h y , son mandat 
d'un an devait se terminer en 
juillet prochain. 

T r o i s m e m b r e s de l ' ac tue l 
conseil d 'administrat ion vien­
nent du Québec, M . L e Clair, M . 
Gusseppe Di Battista. un ban­
quier de Montréal, et M . Robert 
Begin, le président de la compa­
gnie d'assurance L'Industrielle. 

La Chambre de 
commerce somme 
Wilson d'agir 
M ( P C ) — La Chambre de 
™ c o m m e r c e du Q u é b e c a 
proposé hier au ministre fédé­
ral des Finances, M . Michael 
Wilson, d 'effectuer une révolu­
tion tranquille à la canadienne 
en empruntant un « v i r age idéo­
logique » dans la gestion des fi­
nances de l 'État fédéral . 

Dans une lettre de quatre pa­
ges remise hier au ministre fé­
déral des Finances à Ottawa, le 
prés ident de l ' o r g a n i s m e , M . 
François Paradis , soutient que 
« le v i r a g e idéologique amorcé 
par v o t r e g o u v e r n e m e n t doit 
maintenant se concrétiser par 
des actions concrètes, dont vo­
tre prochain budget doit consti­
tuer un lieu pr iv i lég ié » . 

Et, poursuit l 'organisme, « les 
Canadiens sont prêts pour une 
révolution tranquille qui remet­
trait l 'État à sa place et raffer­
mirai t la croissance économi­
que et les droits de l 'individu » . 

La rencontre de M . Wilson 
a v e c l e s p o r t e - p a r o l e d e la 
Chambre de c o m m e r c e du Qué­
bec fait partie des consultations 
entreprises par le ministre des 
Finances en vue du dépôt du 
budget fédéral , qui doit avoir 
lieu l ' avan t -de rn iè re sema ine 
de mai . 

C o m m e plusieurs organismes 
qui représentent le milieu des 
a f f a i r e s e t de la f i n a n c e , la 
Chambre de c o m m e r c e du Qué­
bec exhor te l 'État fédéra l .à ré­
duire son déficit « p a r un pro­
g r a m m e d'élimination graduel 
mais décisif » et ses dépenses 
« qui sont beaucoup trop éle­
v é e s » . Dans une c r i t i q u e de 
l 'ancien gouvernement l ibéral 
du premier ministre P i e r r e Tru­

deau, la Chambre de c o m m e r c e 
souligne que « le précédent gou­
vernement était passé maî t re 
dans l 'art d 'augmenter sans ar­
rêt la part de l 'État dans l 'éco­
nomie tout en prévoyant tou­
jours la réduire à partir de l'an 
prochain » . 

L e 4 septembre dernier, rap­
pe l l e l ' o r g a n i s m e , les Cana­
diens ont décidé d 'effectuer un 
changement important dans la 
d i rec t ion du pays , c o m m e le 
proposait alors le chef conser­
vateur Brian Mulroney. Aujour­
d'hui, écrit M . Paradis , il faut 
que le gouvernement « aille au 
bout de sa pensée et réalise, par 
des actions décisives dans un 
avenir rapproché, le renouveau 
économique promis » . 

P o u r r épondre aux besoins 
des organismes patronaux et fi­
nanciers, la Chambre propose 
au ministre des Finances trois 
grands défis à re lever : 

— la nécessité d'adopter des 
politiques favorables à l ' inves­
tissement pr ivé , surtout dans 
les secteur de la recherche-dé­
veloppement, de la fabrication 
et de l 'exportation. C'est par 
l 'accroissement des investisse­
ments privés que des emplois 
durables peuvent être créés. 

— la nécessité de redéfinir le 
rôle de l 'État dans l 'économie ; 
de revaloriser l 'entreprise pri­
v é e et l 'entrepreneurship com­
m e éléments moteur de la crois­
s a n c e é c o n o m i q u e ; e t de 
mettre au point un p rog ramme 
de p r i v a t i s a t i o n de s o c i é t é s 
d 'État ; 

— l 'urgence de mettre de l'or­
dre dans les finances publiques. 

Castonguay pour l'abolition de 
la Régie de l'assurance-auto 
m On devrait abolir la R é g i e de 

™ l ' assurance-au tomobi le du 
Q u é b e c et r e m e t t r e e n t r e les 
mains des compagn ies p r i vée s 
l 'ensemble des assurances dans 
le secteur de l'auto, a soutenu 
hier l 'ex-ministre libéral Claude 
Castonguay, président et chef de 
la direction du groupe La Lauren-
tienne. 

PIERRE BELLEMARE 

Est-ce là un message que vous 
adressez à ceux qui formeront le 
prochain gouvernement à Qué­
bec ?, lui a-t-on demandé. 

« C ' e s t effect ivement un mes­
s a g e t r è s c l a i r que j e l a n c e , 
quelle que soit l 'équipe qui sera 
en place » . a répondu celui qui a 
donné son nom à la « castonguet-

t e » , devant quelques centaines 
de membres de la Chambre de 
commerce de la Rive-Sud. Titu­
laire des Affa i res sociales de 1970 
à 1973, M . Castonguay a d'abord 
r appe lé que la « loi P a y e t t e » 
créant la R A A Q se l imite à cou­
vr i r les dommages corporels en 
cas d'accident routier, laissant 
l'aspect matériel aux entreprises 
privées. 

Question de concurrence 
« L'assurance-auto, a-t-il souli­

gné, c'est différent des soins de 
santé. Il serait sain, dans ce do­
maine particulier de l'assurance-
auto, que joue pleinement le phé­
nomène de la concurrence. » 

L'ancien ministre estime que, 
depuis la création de la R A A Q en 
1978, « les c i t o y e n s q u é b é c o i s 

n'ont aucunement é té avanta­
g é s » . 

« O n nous disait, a-t-il rappelé, 
que les coûts seraient inférieurs a 
ceux de l'ancien système, mais 
ce n'est pas vrai . » M ê m e si la 
R A A Q . précise-t-il, a maintenu 
son tarif à $85 durant ses trois 
premières années d'existence. 

«Chose certaine, poursuit l'ex-
ministre, les compagnies privées 
offrent aujourd'hui de meilleurs 
services à l'intérieur du système 
basé sur la notion du « no fault » . 
L 'erreur n'est pas d 'avoir changé 
le s y s t è m e . L ' e r r e u r , c ' e s t 
d ' a v o i r c r é é un m o n o p o l e 
d'État. » 

M . Castonguay se dit persuadé 
qu'on aurait du laisser la ques­
tion des dommages corporels à 
l 'entreprise privée. Claude Castonguay 

Néron veut imiter le succès 

japonais grâce au maillage 
sn L e « mai l lage » doit rempla-
— cer les chamailleries. Inspi­
ré du Japon, le pdg de Culinar, 
R o g e r Néron, a découvert un con­
cept qui constitue une révolution 
du marke t ing nord-amér ica in : 
au lieu du meilleur produit au 
prix maximum, il faut la meilleu­
re qualité au prix minimum, grâ­
ce notamment à l 'établissement 
de liens entre les fournisseurs et 
les distributeurs d'une entrepri­
se. 

LAURIER CLQUTIER 

Depuis 30 ans dans le marke­
ting qu'il enseigne d'ailleurs 
en plus de di r iger le groupe cons­
titué autour des « petits gâteaux 
Vachon » , R o g e r Néron a ex­
pliqué hier le mai l lage , une no­
tion un peu trop complexe pour la 
résumer en un paragraphe. 

Il a commencé à fo rmer un 
club de réflexion avec de futurs 
chefs mailleurs, c o m m e les mail­
lons de la chaîne, et s'est engagé 
à tenir le premier colloque sur le 
mai l lage cet automne. 

Lors d'une rencontre de presse, 
dans le cadre du déjeuner-cause­
rie de la Chambre de commerce 
de Montréal , le président Néron a 
ajouté qu'il faudrait former 20 
clubs de mai l lage au Québec, au­
tant que les industries majeures, 
et ainsi constituer des réseaux 
d ' a f f a i r e s pour f a b r i q u e r les 
meilleurs produits et les vendre 
au plus bas prix. 

Concurrence suicidaire 
Il faut plus que des rapports 

commerciaux. I l faut « t ravai l ler 

Roger Néron, président de 
Culinar 
ensemble vers le m ê m e objectif » 
plutôt que maintenir la « concur­
rence suicidaire » . 

R o g e r N é r o n c o n s i d è r e que 
ceux qu i ont v i s i t é le J a p o n 
n'avaient pas compris jusqu'ici 
la recette de son succès. 

Pa r contre, les Français H e r v é 
Sérieyx et Georges Archier ont 

sa is i le p h é n o m è n e et é c r i t 
« L 'entreprise du Même t y p e » . 

La France mise déjà sur le con­
cept. On y a formé GO 000 cercles 
de qua l i té , d i f fé ren t s de ceux 
d'ici, au niveau des travailleurs. 
Au dessus, on peut constituer des 
cercles de pilotage, pour les ca­
dres. Au niveau le plus é levé, il 
faut prévoir des cercles de pdg. 
le mai l lage , par où veut commen­
cer Roger Néron. 

Mais si le Québec peut s'inspi­
rer du Japon, il doit inventer sa 
formule en tenant compte de sa 
spécificité socio-économique. 

Anti-monopole 
L e mai l lage n'est pas illégal 

malgré les règlements anti-mo­
nopole: le gouvernement doit dé­
fendre les contacts pour fixer les 
prix à la hausse mais qui serait 
contre des réunions mensuelles 
pour baisser les prix? 

À la tribune de la Chambre de 
Montréal, le pdg a expliqué qu'au 
Japon des milliers d'entreprises 
ont tricoté entre elles des liens 
très serrés. 

D ' o ù v i e n t le p h é n o m è n e ? 
Après 1915, craignant une concur­
rence trop forte, les USA ont fait 
éclater les grands groupes indus­
triels japonais en une multitude 
de P M E (petites et moyennes en­
t r e p r i s e s ) et dé fendu de nou­
veaux liens juridiques ou finan­
ciers. 

Mais se connaissant, ces gens 
se sont mis à faire des affaires: 
embal lage , produits, distribution, 
etc. Ils venaient de découvrir le 
mai l lage sans constituer une py­

ramide Toyota ou Nippon Steel. 
Chaque maillon a cherché ù amé­
liorer la qualité et à baisser les 
coûts. 

La société la plus importante 
assure le « management corpora­
te » du g r o u p e . P a r e x e m p l e . 
Toyota qui assemble les pièces 
fournies par d'autres, a formé un 
mai l lage de premier rang avec 
ses fournisseurs. Puis ces der­
niers ont c réé le mai l lage de 2e 
rang, et ainsi de suite. 

C'est ainsi que 80 p. cent des 
f i rmes japonaises se sont mail­
l é e s , c o m m e une g i g a n t e s q u e 
toile d 'araignée, et ont pratiqué 
l'antithèse du marketing améri­
cain, quil le à former leurs four­
nisseurs à la meilleure qualité el 
au plus bas prix. 

Se sont ajoutées les sociétés 
commerc ia les pour conquérir le 
monde. Elles importent toutes les 
matières premières et exportent 
tous les produits dans fiO pays. 
Les neuf plus importantes ser­
vent 50 p. cent de toutes les fir­
mes du Japon. 

P u i s le m a i l l o n M i t s u i pa r 
exemple s'est donné une image 
mondiale en donnant le m ê m e 
nom à plusieurs c o m p a g n i e s : 
banque, agence de voyages , so­
ciété immobi l ière , etc. 

F o r m é au m a n a g e m e n t aux 
USA, Roger Néron a débarqué un 
beau jour en Beauce pour décou­
v r i r le « néo -managemen t » de 
ces ent repreneurs j apona i s du 
Canada. 

Beaucoup reste ù inventer mais 
« pourquoi pas le mai l lage québé­
cois? » 

Le BAC adapte les formulaires 
d'assurance aux nouveaux besoins 
m A f i n de t en i r c o m p t e des 

™ nouvelles lois et des déci­
sions des tribunaux, le Bureau 
d'assurance du Canada ( B A C ) a 
rév i sé les formulaires d'assuran­
ce habitation qu'il met à la dispo­
sition des compagnies d'assuran­
ces. 

MICHEL GIRARD  

Ainsi , cette mise à jour des for­
mulaires va permettre aux com­
pagnies d'assurance qui les utili­
s e n t d ' o f f r i r une p r o t e c t i o n 
r e l a t i v e m e n t plus adéquate en 
cas de sinistres alors que les for­
mula i res mod i f i é s c o m p o r t e n t 
moins d 'ambiguïtés. 

V o i c i les pr incipaux change­
ments. Au chapitre de l'assuran­

ce des biens, les fauteuils rou­
lants à moteur sont désormais 
inclus dans la « Garantie C » . Au­
tre élément nouveau : les logi­
ciels sont maintenant jusqu'à une 
limite de $500. 

A l ' i tem « Garantie D : frais de 
subsistance supplémentai res et 
valeur locative » , on précise que 
la garantie porte également sur 
la perte de la valeur locative des 
dépendances ( e x : un g a r a g e 
donné en location à autrui ) . 

Côté assurance des responsabi­
lités, la garantie, dans « les limi­
tations particulières » , a été éten­
due à la r e s p o n s a b i l i t é qu i 
découle de l'utilisation de fau­
teuils roulants à moteur et de re­
morques de véhicules apparte­
nant ou pas à l'assuré et couverts 
par le contrat. 

Autre changement : on a ajouté 
une nouvelle exclusion dans la 
partie des exclusions générales ; 
aucune garantie n'est en vigueur 
en ce qui concerne les sinistres 
dus à des véhicules motorisés ou 
des bateaux non couverts dans le 
contrat. 

Guide d'évaluation 
D'autre part, le Bureau d'assu­

rance du Canada a également ré­
visé son Guide d'évaluation des 
maisons, question de mieux reflé­
ter les changements intervenus 
dans le coût de construction des 
habitations en 1985. 

Fai t étonnant : « Dans de nom­
breux cas. les calculs effectués 
au moyen des chiffres révisés a-
boutissent à des coûts de recons­

truction es t ima t i f s l é g è r e m e n t 
inférieurs à ceux obtenus en em­
ployant le guide de 1981, m ê m e 
après application des coefficients 
d 'augmentat ion » . explique-t-on 
dans le journal du B A C . 

Ce guide est un outil de travail 
fort utile aux courtiers et compa­
gn ie s d ' a s su rance . L e s t ab les 
d'évaluation des maisons sont ap­
plicables dans toutes les provin­
ces, grâce à des coefficients de 
réajustement. 

Mais selon le B A C , ces tables 
sur les estimations de prix de 
construction présentent cepen­
dant certains dangers : il y a en 
effe t possibilité qu'elles servent 
d ' a rguments de promot ion des 
ventes et qu'el les fassent l 'objet 
de distorsions » . 
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Marchés 
boursiers 
nerveux 
H N E W YO RK — 
™ La t e n d a n c e s 'es t 
affaiblie à la s éance 
de hier à Wall S t ree t 
dans un m a r c h é mo­
d é r é m e n t a c t i f . E n 
p r o g r e s s i o n i n i t i a l e 
d e p r è s d e q u a t r e 
points, l ' indice des in­
dus t r ie l les s 'es t établi 
à 1 265 68 en ba i s se de 
7,07 p o i n t s . Q u e l q u e 
102 mill ions d 'ac t ions 
ont c h a n g é de m a i n s . 
Le n o m b r e des bais­
s e s a d é p a s s é c e l u i 
des haus se s : 817 con­
t r e 727. 450 t i t res ont 
é t é i n c h a n g é s . L e s 
ana ly s t e s ont a t t r i bué 
la nervos i té du mar ­
c h é a u x i n q u i é t u d e s 
re la t ives à l 'évolution 
de l ' économie et aux 
b é n é f i c e s d e s e n t r e ­
p r i s e s a m é r i c a i n e s . 
C o m m e c 'est souvent 
le c a s en pér iode d'in­
ce r t i tude , les agen t s 
d e c h a n g e on t n o t é 
une c e r t a i n e d e m a n d e 
pour les se rv ices pu­
blics, s ec t eu r considé­
r é c o m m e r e l a t i v e ­
ment plus s t ab le c a r 
l e u r s b é n é f i c e s sont 
g é n é r a l e m e n t prévisi­
b l e s . K e l l o g g Co a 
chuté de 2 V» à 47 M. 
Sper ry Corp a cédé l 
VH à 51 %. Gene ra l Dy­
n a m i c s est t ombé de 1 
% à 72 V*. IC Indus­
t r ies a p rog re s sé de 1 
% à 33 V». E s s e x Che­
mica l est mon té de 1 
1 à 24. City Invest ing 
a g a g n é % a 38. 
P a r m i les va l eu r s ca­
n a d i e n n e s . A l c a n a 
perdu '/4 à $25 %; Ca­
nadian Pacif ic Ltd ' / i 
à $ 12 Nor the rn Te­
lecom 1 4 à $31 •'.,; Ran­
ge r Oil <; à $4 et Hi­
r a m W a l k e r 
Resources H, à $21 'A. 
Dome Mines a gagné 
M. à $9 'A; Inco Vi à $13 
y» et MacMil lan Bloc-
del \ à $53. 

Tendance irréguliè­
re , hier à la Bourse de 
M o n t r e a l où l ' ind ice 
généra l a fini la jour­
née en hausse de 0,20 
p o i n t , à 129 .45 . E n 
tout 2 063 216 act ions 
ont é té b r a s s é e s , con­
t r e 1 990 664 le j o u r 
é d e L o m p a e n t m i e s 
gagne 1,2 àl285. ba-
ques 1,05 à 120,12 et 
les produi ts forest iers 
0.56 à 142.80, t a n d i s 
q u e les h y d r o c a r b u ­
r e s c è d e n t 1.75 à 
137,00. les se rv ices pu­
blics 0,41 à 126.47 et 
l e s b i e n s d ' é q u i p e ­
men t 0,02 à 109,89. 

Bell Canada Enter­
pr ises a ba issé de 1-4 
à $39 1-4 et 108 333 ac­
t i ons ont c h a n g é de­
main . 

P a r a i l leurs , Cana­
d a D e v e l o p m e n t 
Corp. B a g a g n é 3 1-8 
à $117 1-2, Agnico Ea­
gle 3-8 à $16 3-4, Echo 
Bay Mines 1-4 à $15 3-
4. TransAl ta Utilities 
A 1-4 à $25 3-8. Trans -
C a n a d a P i p e L i n e s 
Ltd 1-4 à $25 1-4. Ai-

La Ferme 
Carnaval Inc. 

Marc Blouin 
M. M i c h e l R o b i n , 
président-directeur 
général de La Ferme 
Carnava l Inc. , e s t 
heureux d'annoncer 
la nomination de M. 
Marc B l o u i n a u 
poste de directeur de 
la mise en marché 
pour l'ensemble des 
magasins Super Car­
naval. À ce titre, M. 
B l o u i n a s s u m e la 
r e s p o n s a b i l i t é d e s 
achats et de la com­
mercialisation pour 
tous les services de 
ce t te c h a î n e d'ali­
m e n t a t i o n q u i , e n 
moins de trois ans a 
connu un essor con­
sidérable et ouvert 6 
super supermarchés 
au Québec. Son au­
torité re lève de la 
prés idence . A n t é ­
r i e u r e m e n t à s e s 
nouvelles fonctions, 
M. Blouin, qui est à 
l 'emploi de S u p e r 
Carnaval depuis les 
d é b u t s de l ' entre­
prise, y a successi­
vement occupé les 
postes de directeur 
de magasin et de di­
recteur des opéra­
t i ons du s e c t e u r 
Québec. 

Une autre société de fiducie 
de l'Ouest ferme ses portes 
m CALGARY (PC) 
™ — Le fait qu'une 
autre société de fidu­
cie, Western Capital 
Trust, de Vancouver, 
a i t m o r d u la p o u s ­
s i è r e e t f e r m é s e s 
portes en fin de se­
maine dernière illus­
tre b ien la f r a g i l i t é 

des institutions finan­
cières dans l'ouest du 
Canada. 

En p a r t a n t , 
Western Capital de­
vait $77 millions à ses 
dépositaires ma i s ne 
dispoisait plus que de 
$43 millions. 

Bien entendu l'As-
surance-dépôt du Ca­
nada, qui peut verser 
des i n d e m n i t é s s u r 
$60 000 p a r d é p ô t , 
remboursera presque 
tous les propriétaires 
de fonds qu'adminis­
trait la société de fi­
ducie. 

P i o n e e r T r u s t , de 
Regina, a fermé bou­
tique en février après 
que le gouvernement 
de la S a s k a t c h e w a n 
eut refusé d'endosser 
u n e é m i s s i o n d ' a c ­
t i ons de la s o c i é t é -
mère . 

ENTREPRISES BELL CANADA INC. 

JOSEF J. FRIDMAN GUY HOULE DANIELO. JARVIS DONALD R. NEWMAN 

Entreprises Bell Canada Inc. (BCE) annonce les nominations suivantes à la haute direction : depuis le 27 mars 1985. 
Josef J. Fridman est vice-président et chef du Service juridique; Guy Houle est vice-président et secrétaire de la 
Société; Daniel 0. Jarvis est vice-président et trésorier; et Donald R. Newman est vice-président et contrôleur. 
BCE est l'entreprise canadienne qui compte le plus grand nombre d'actionnaires inscrits. Ses actions ordinaires sont 
inscrites à des Bourses du Canada, des États-Unis et de l'Europe. 

guebel le Inc . 1-8 à $5 
1-2, Banque na t iona le 
1-8 à $17 5-8 et Noran-
da Inc . 1-8 à $17 7-8. A 
l ' i n v e r s e . C P L t d a 
cédé 1-8 à $58 1-2 e t 
P rov igo 1-8 à $19 1-2. 
Imper i a l Oil A es t in­
changé à $52 1-8, Nor­
thern Telecom à $47 7-
8 et P l a c e r à $25 3-8. 

Sur 342 t i t res mis en 
j eu , 141 finissent sur 
un gain , 102 s u r une 
pe r l e et 99 res ten t s u r 
leurs positions. 

La t e n d a n c e s ' e s t 
m a i n t e n u e à la ba i s se 
h ier à la Bourse de 
T o r o n t o . L ' i n d i c e 
composé a r e t r a i t é de 
0.70 point, à 2614,95. 
Le vo lume des échan­
ges a grossi à 12,05 
millions d 'ac t ions , au 
lieu de 9,28 mil l ions le 
jour p récéden t . 
P a r m i les industr ie l ­
les, Dome P e t r o l e u m 
a p e r d u 25 c e n t s à 
$3,30; Dofasco A '/„ à 
$26 H ; MICC Invest­
ment 20 cents à $2.20; 
Gulf Canada H à $19 "< 
et Nor thern Te lecom 
% à $47 'A. Canada De­
ve lopment Corp. a ga­
gné % à $11 %: Texaco 
Ins t a lmen t Vh à $18 M; 
S e a g r a m W à $53 
Nowsco Well Vi à $25 
W, Fa l conbr idge Ltd 2 
à $102 et Chrys l e r 
Corp. 1 à $48 '/;. Du 
côté des mines , Nova 
B e a u c a g e a cédé t ro is 
c e n t s à 42 c e n t s ; 
Royex Gold cinq cen t s 
à $2.75 e t C o m s t a t e 
R e s o u r c e s q u a t r e 
c e n t s à 26 c e n t s . 

1 + 
Conini O* U rMhOdlttutKKI ffl dc\ 
telecommunication! c*n***nn#» 

Canadian R*dto-ttl«viiK>n and 
Tetecommumcattona Commit»* on 

AVIS 
Modifications au Règlement 
sur la radiodiffusion (M.F.) 
AVIS 1085-45: changement à 
la définition de message com­
mercial. Le 28 février 1985, le 
C R T C a approuvé une modi­
fication au Règlement sur la 
radiodiffusion (M.F.), afin que 
la définition de « message 
commercial* è lartlclo 2 audit 
Règlement eolt abrogée et 
remplacée par ce qui suit: 
«message commercial signifie 
toute matière radiodiffusée 
classée dans la catégorie de 
teneur dont ta cote numérique 
est 8; (commercial message)». 
La modification a été enregis­
trée le 6 mars 198MDORS65-
223) et publiée dans la Ga­
zette du Canada Partie II le 20 
mars 1985. AVIS 1985-66: 
Prescription dune nouvelle 
classe de licence MF — la 
classe expérimentale. Le Con­
seil a aussi approuvé, sans y 
apporter de changement, le 
projet de modifications du Rè­
glement sur la radiodiffusion 
(M.F.), lequel est exposé dans 
l'avis 1985-66. Ces modifica­
tions ont été enregistrées le 
1er mars 1985 (DORS85-220) 
et publiées dans la Gazette du 
Canada Parlle II le 20 mars 
1985. 

Les documents du C.R.T.C. 
peuvont être consultés aux bu­
reaux du C.R.T.C. et dans la 
section référence des biblio-
tnèques publiques. Les déci­
sions du Conseil concernant 
un titulaire de licence peuvent 
être consultées, à ses bu­
reaux, durant tes heures nor­
males d'affaires. Vous pouvez 
également obtenir copie des 
documents publics au 
C.R.T.C. en rejoignant i«> Con­
seil à: 
OttawaHuti (819) 997-0313; 
Halifax (902) 426-7997; 
Montréal (514) 283-6607; 
Winnipeg (204) 949-6306 et 
Vancouver (604) 686-2111. 

Canada 
Des trou» tau U carrosserie? 

DU NOUVEAU CHEZ LALOND& 

NOUVEL 
DÈS MAINTENANT. 

il me faut 

la presse 

CHEVROLET-OUDSMOBH.E-CADILLAC 

4411 OSUCONCOROf 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
HYPOTHEQUES 

ACCEPTATION en 7 lours, 1ère et 
5c hypothwuts. Cols» Poo. SI-
« m Goupil. 321M10. 

FINANCEMENT 1200,000 el plus, 
prolets, hypothèques, mora* de 
credit. Reol Lonolols, 217-8991. 

(71(5 OCCASIONS 
W D'AFFAIRES 

AIDE A LA GESTION OU 
AIDE FINANCIERE DEMANDEE? 

Vous au! voulez vous lancer en 
affaires. Vous au! avez un projet 
2'exponslon pour votre entreprise, 
le Centre d'information oux entre­
prises de lo Banque tederole de 
développement peut vous aider. 

Appelez-nous du lundi au vendredi 
de SMO a 16hX. Il nous lero plaisir 
de vous communlauer les rensei­
gnements dont vous ovez besoin et 
de vous dirioer vers les organismes 
approprie! 

Jt* Ton pour la région de Montreal 
1-IOO-M1-M70 sans trois pour it 
Qutbec  

AIDONS 0 former clubs d'inves-
tlssen ent : closse 31 et convention 
nelle. Consultation gratuite. M. 
Solerno 255-2187.  

AVIS oux distributeurs grossistes 
industriels Pour absorbont tout 
usooe el obsortxmt d'huile direc­
tement du tobricant. Ecrire CP. 162 
St-Hubert J3Y 5T3.  

ENTREPRENEUR actif pour rje-
velopoer section viandes et char­
cuterie dans épicerie â Laval. 
Edouord, 277-5695.  

EPICERIE o vendre, cause déport. 
1900 Loleunesse. Tél. 38S-57<S. 

ESTHETICIENNE partogerols 
local avec électrolvste ou outres, 
équipement non fourni, 1125 par 
mois, chauffé, électricité, Belonoer 
prés Paplneou. 721-7646.  

FINANCEMENT disponible pour 
vente directe "Escomptons ché-
oues post-dates". 747-0706. 

FRANCHISE pour Laurentldes, 
Abi t ib i et Outaouals, compognle 
établie depuis 50 ans, Investisse­
ment minimum 13.000, revenu 
onnuel IH.COS et plus. Inlormotlons 
514 355-3757. 
INVESTISSEMENT demandé pour 
com poor, i e de décoration et promo­
tion commerciale. Besoin de 
150,000 Profit lusqu'ÔBV 722 2238 

LAVAL, prés entrée Pont Pie IX, 
marché d'alimentation, familial 
avec grand loyer au 2e etooe, bon 
chiffres. J. Dejchomps, 661-5220. 
Le Permanent, courtier.  

MONTREAL, rue Rouen, oorooe 
dé dèbcsMlog*. clientèle solide, 
loyer au 2é étope. Travllle 15 autos 
semaine. J. Deschomps, 661-5220. 
Le Permanent, courtier. 

(710) OCCASIONS 
^ - ^ D'AFFAIRES 

NOUVEAU CONCEPT, franchise, 
associé, commerce delà établi, 
profits delà établis, travail 3 soirs 
par mois, profits annuels 59% de 
la mise de fond. 3894850. 

PARTEZ EN affaires pour SS0. 
30 sortes de parfums Imoortes de 
France. Très pavant. 285-8983 

RUE ST-HUBERT 7532, bas et 2e 
vacants. J60.000, comptont slî.000, 
331-3793. 

(flfS OCCASIONS 
^"r D'AFFAIRES 

ST-SAUVEUR, restaurant prés de 
tl.M0.000 chiffre d'affaires, clien­
tèle établie, prix 1350,000. Dois 
vendre couse outre commerce. 
Ecrire o Lo Presse, réf. 7187, C P . 
6041, Succ.A, Montréal H3C 3E3 

TEMPS plein ou partiel. Possibilité 
«50-1700-J9O0 par semaine. 21 or» 
et plus. 
Vle-Tol recherche un nombre limi­
té de distributeurs, aucune expé­
rience requise. Appelez 326-1201. 

(710) OCCASIONS 
W D'AFFAIRES 

VALLEE MATAPEDIA 
Restouront, bar, cofè-terrosse. 125 
ploces. clientèle établie et touris­
tes, ouvert 12 mois, hypothéqué 8 V 
rendement 20%, odlocent motel, 
station-service proletee. Cause 
retraite. Direct propriétaire. 
Echangerais. C P . 234, Duvernav, 
Lavol H7E 4P5, 514-461-1728. 

ASSOCIES 
DEMANDÉS 

T 

Pensez succès 

Devenez 
un détaillant 

Texaco 
ENDROIT: 

St-Souvcur-dcs-Monts, 2 portes de ser­
vice, grand terrain, très bonne clientèle et 
grand potentiel à développer. 

NOUS RECHERCHONS: 
Homme d'affaires sérieux et dynamique. 
Expérience de mécanicien souhaitable. 
Capital de base de 40,000$ nécessaire. 

NOUS OFFRONS: 

Assistance continue. Programme de for­
mation. Possibilité d'aide financière et 
technique. Publicité et promotion. 

Veuillez écrire ou téléphoner à: 

Marcel Ouellet au 
(514) 8 4 4 - 0 8 4 2 

M U M 710 

TEXACO CANADA INC. 
1425, rue de lo Montagne 

MONTRÉAL IQjjébgç) H3Q 1Z3 

' * 

ASSOCIE(E) demanaelel. Capital 
requis 175.000. Entreprised'editlon 
récente. Produit fontostlaue. Pos­
sibilité, million de revenu. Curieux 
s'abstenir. Ecrire C P . 537, Station 
K. Montréal HIN 3R2. 

ASSOCIES 
DEMANDÉS 

NE TRAVAILLE PAS pour l'ar­
pent, faites travailler l'oroent pour 
vous. Rendement 30\ et plus. M. 
Salerno 255-2187. 

PERSONNES aul s'intéressent aux 
nouveautés et cul se rendent quel­
que lois â Hull, Michel, 259-6220 

SERVICES 
FINANCIERS 

ACHAT ou création de commerces, 
P.P.E. subvention, hypothèque, M. 
Si-Jean. 2820511posie 36. 

FRANCHISES FRANCHISES 

Kuimismi: «|| c< 
FRANCHISE EXCEPTIONNELLE 
Café Suprême qui compte 40 franchises 
au Canada avec un programme d'expan­
sion pout vous offrir plusieurs opportuni­
tés dan* des centres d'achats et autres lo­
calités dam la province de Québec. 

AUSSI 
rue Ste-Ca the ri ne ouest, pre* de Crescent 

— présentement en construction 
— une capacité de plus de 80 places 
— un excellent financement disponible 

OU 
— Café-Bistro de 1,200 pi car. 
— situé dans un centre commercial de plus 

de 125 boutiques 
— location centrale avec population dense 
— investissement minimum $60,000 

Pour de plus amples Information!, s.v.p. contacter: 

Mme Harriet Bordoff, Courtier 

656-8150 

«u»K7M ^eze» 

SERVICES 
FINANCIERS 

FONDS pour commerce, Industrie, 
atfolrcs, aopanements. etc. Den-
col Mtg: 342 135t. 

(§7 SERVICES 
SPÉCIALISÉS 

DANIEL LAGACE 

INCORPORATES 
334-3905 

TRAITEMENT DE TEXTE, let­
tres, enveloppes personnalisées, 
adressage postal, 276-4280. 

(725) TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D'IMPÔT 

COMPTABILITE, impôts, états 
financiers, dossiers vérification, le 
tout informatisé, 4(3-2413. 

COMPTABILITE sur ordinateur. 
Pale, Inventaire. Bon prix, rapide. 
6 ans de xpèrlénce, 6I7-9S95. 

IMPOT, tenue de livres, états 
financiers, très professionnel. 766-
4780 et M2-0348. 

IMPOTS 
Minimum 110 . 526-1524.  
ft. OALIPEAU et associés. Impôts, 
tenues de livres, succession, 722-
1759 , 722-5904. 

L'IMMOBILIER 

ACHETERAIS balance de vente ou 
2e hypothèque sur ballsse 0 reve­
nus. 3J9-3537. 

Les gens d'affaires 
av ises font confiance 

a la rubrique des 

OFFRES D 'AFFAIRES 

d e LA PRESSE 
pour obtenir les 

MEILLEURS RESULTATS 

285-7111 
INTERURBAIN SANS FRAIS 
1-800.361-5013 
ANNONCES ENCADREES 

285-7000 

ANDRÉ C N l N I I R 

Hydro-Québec émet en Europe 
• Hydro-Québec é m e t sur le marché européen pour $100 millons 
(canadiens) d'obligations à dix ans cotées au pair et portant inté­
rêt à 12,25 p. cent. Selon Merrill Lynch Capital Markets, qui dirige 
le syndicat de souscription, l 'émission, qui se présente en coupu­
res de $1000, ne peut être rachetée durant les sept premières an­
nées. Elle peut cependant être rachetée à 101 p. cent la huit ième 
année, 100,5 p. cent la neuvième et au pair la dixième année. La 
province de Québec garantit cette émission. 

Genfoot s'en va au Vermont 
• De par son importance, le marché amé­
ricain continue à intéresser des entrepri- (g^l^CDClOT DRDCg. 
s e s c a n a d i e n n e s . C ' e s t a i n s i q u ' u n e • 
entreprise montréalaise spécial isée dans 
la chaussure et les bottes, Genfoot Inc., doit inaugurer lundi pro­
chain un entrepôt et centre de distribution à St. Albans, au Ver-
mont. Le marché américain représente déjà pour Genfoot -10 p. 
cent de son chiffre d'affaires global. 

Dividende de Québec-Téléphone 
• Le conseil de Québec-Téléphone a déclaré un dividende trimes­
triel de 68 cents qui sera payé le 1er juillet aux actionnaires ins­
crits au 24 mai. Le dividende précédent était de 65 cents. 

inco 
Inco pige dans le fonds de retraite 
• Inco Ltd a fait savoir qu'elle a utilisé 
$105 millions d'excédents de son régime de 
retraite non contributoire pour ses salariés 
du Canada afin d'amortir une dette qui, au 
31 décembre 1984, s'élevait à $1,1 milliard 
(US). La compagnie aff irme que la chose était possible en raison 
d'une «accumulation substantielle d'actifs excédentaires dans ce 
régime, accumulation attribuable a de bons invest issements» . Se­
lon Inco, les prestations de retraite payées aux termes du rég ime 
resteront ce qu'elles sont. 

T R U S T G E N E R A L 
D U C A N A D A 

Baisses de taux d'intérêt 
• Le Trust Général du Canada a abaissé 
de 0.25 p. cent son taux d'intérêt sur dépôts 
garantis. Les nouveaux taux sont: 10,75 p. 
cent pour un a n ; 11,25 pour deux ans; 11,50 
pour trois ans ; 11,75 pour quatre ans et 12 
p. cent pour cinq ans. Pour le court terme, 
les nouveaux taux sont: 9,25 de 60 à 89 
jours et de 90 à 119 jours ; 9,50 de 120 à 179 jours ; 9.75 de 180 à 269 
jours et 10 p. cent de 270 à 364 jours. De 30 à 59 jours, le taux reste 
à .9 p. cent. Par ailleurs, le Crédit Foncier a réduit tous ses taux 
hypothécaires. Les nouveaux taux sont les suivants: 11,75 pour un 
an; 12,25 pour deux ans ; 12,875 pour trois ans; 13 p. cent pour 
quatre ans et 13,25 pour cinq ans. 

Les clients «connus» des banques... 
• L'Association des banquiers canadiens vient d'annoncer que, 
désormais, les banques à charte encaisseront immédiatement les 
chèques de gouvernements que leur présentent les titulaires de 
comptes «connut», sans retenir les fonds en attendant la com­
pensation des chèques en question. L'ABC exprime ainsi la nou­
vel le po l i t ique: « T o u j o u r s tenir c o m p t e de la no tor i é t é du 
présentateur est une politique de prudence que les banques tien­
nent pour fondamentale. P a r conséquent, la meilleure façon pour 
un particulier d'établir son identité auprès d'une banque est de 
devenir client-titulaire de compte à la succursale de son choix. » 
Les banques continueront d'agir à discrétion relativement à l'en­
caissement des chèques présentés par les non-clients, les nou­
veaux clients et ceux qui ont un compte dans une succursale autre 
que celle où ils présentent un chèque pour encaissement . 

Acquisition de FCA au Maryland 
• FCA International, de Montréal, a ache­
té certains actifs de Professional Credit 
Association, de Bethesda, au Maryland, 
qui se spécialise dans l'hospitalier et le 
médical. Mais le montant de cette transac­
tion n'est pas indiqué. Les nouveaux actifs 
de FCA seront intégrés avec ceux de son 
burerau de Washington. 

Production accrue de papier-journal 
• Les usines canadiennes de papier-journal ont produit, en fé­
vrier, 741 000 tonnes métriques de ce produit, soit 19 p. cent de 
plus que l'an dernier pour février, et 1 531 000 tonnes pour les deux 
premiers mois de l'année ( h a u s s e de 11 p. cent par rapport à 
1981). Il faut cependant noter que le mois de février 1984 comptait 
29 jours. Conséquemment, il existe une différence de 3 p. cent 
pour le mois de production et de 1,5 p. cent pour les deux premiers 
mois. Les usines de papier-journal ont l ivré, en février, 709 000 
tonnes métriques (9,8 p. cent de plus qu'en février 1984) et 
1 418 000 tonnes pour les deux premiers mois (hausse de 7.7 p. 
c en t ) . En ce qui concerne le plus important de nos marchés pour 
le papier journal, les USA, la consommation y était, toujours en 
février, de 854 000 tonnes métriques (ba i s se de 3 p. cent ) et de 
1773 000 tonnes pour les deux premiers mois (hausse de 1,5 p. 
cent ) . Les stocks de papier-journal, au Canada et aux USA, s'éle­
vaient à 1937 million de tonnes métriques à la fin de février. 

Deux contrats pour Giddings ans Lewis 
• Giddings and Lewis, filiale américaine de AMCA International, 
dispose de deux contrats au montant de $5,1 millions de la f irme 
chinoise Baoji Petroleum Machinery Co., qui veut produire des 
plateformes de forage portatives et des pompes à succion. À cette 
fin, Giddings and Lewis lui l ivrera sept machines-outils informa­
tisées. 

Option sur le dollar américain 
• La Bourse de Montréal a fait savoir hier 
qu'une nouvelle option sur le dollar améri­
cain se transige chez elle depuis vendredi 
dernier. Ce jour-là, 120 contrats sous op­
tion, d'une valeur de $12 mill ions (US) , ont 
été transiges. 

Ottawa vend des propriétés 
• Selon le ministre fédéral des Travaux publics, Roch LaSallc, 
quelque 80 propriétés de surplus du gouvernement, valant environ 
$50 millions, sont présentement en vente et seront vendues au plus 
offrant. Des immeubles des centre-villes de Montréal et Vancou­
ver, un terrain de 3,9 hectares à Toronto et de grands terrains à 
Ottawa comptent parmi ces propriétés. 

Interdits de transiger levés 
• La Commission des valeurs mobilières du Québec a levé l'inter­
dit de transiger qui pesait sur les titres de trois compagnies . Twin 
Saskatchewan 1983 Development Fund, Chipman Mining and En­
ergy Corp., et Si! verm a que Mining se sont conformées aux exi­
gences de la loi en mat ière d'information. 

Nouveau poste à la tête de Gandalf 
• Gandalf Technologies, d'Ottawa, a créé un poste de président 
du conseil et de chef de la direction que l'ancien président et chef 
de la direction, Desmond Cunningham, occupera à compter du 1er 
août prochain. L'ancien vice-président à la technologie, Colin Pat­
terson, deviendra en m ê m e temps président et chef de l'exploita­
tion, s'occupant notamment du développement des produits, de la 
fabrication, du marketing et du financement. 

Un grand autocommutateur au Japon 
• Northern Telecom Japan Inc., filiale de Northern Telecom, est 
le premier fabricant étranger d'équipements de té lécommunica­
tions à installer au Japon un grand autocommutateur privé 
( P B X ) intégralement numérique. Le sys tème , un SI-1 de Nor­
thern Telecom, est installé au complexe hôtelier Hanamaki, d'Ha-
namaki, dans le cadre d'une entente avec Nippon Telegraph and 
Telephone. Le contrat est éva lué à $375 000. 

Subvention à l'Abattoir Jacques Begin 
• Le ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 
du Québec, Jean Garon, a annoncé une subvention de $75 000 qui 
sera versée à Abattoir Jacques Bégin Inc., de Saint-Juste-du-Lac, 
dans le comté de Kamouraska-Témlscouata. La subvention repré­
sente la moitié des $150 000 que l'entreprise compte investir dans 
la «normalisation» de son abattoir, l 'agrandissement de sa char­
cuterie et l 'achat d'équipement pour développer la fabrication de 
produits carnés. 

http://tl.M0.000
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SIX EVENEMENTS MAJEURS POUR UNE PREMIÈRE CANADIENNE 

Montréal accueillera en juin 
la Semaine de l'informatique 
r~J M o n t r é a l s e r a 

1 ™ l 'hôte de six évé­
n e m e n t s m a j e u r s 
- d a n s le d o m a i n e d e 
^ l ' in format ique , au dé-
' b u t de ju in , dans le 
c a d r e de la « Sem a in e 
d e l ' i n f o r m a t i q u e », 
une p r e m i è r e au Ca­
n a d a . 

Un mil l ier de Cana­
d i e n s o e u v r a n t d e 

; p rès ou de loin clans le 
sec teu r de l ' informa-

! t i q u e s e r é u n i r o n t 
: d ' a b o r d , d u 3 a u 5 
- ju in , au congrès an-
'.. nuel de l 'Association 

c a n a d i e n n e d e l'infor­
m a t i q u e (ACI) , orga­
n i s a t i o n r e g r o u p a n t 
S 000 m e m b r e s don t 
000 a u Q u ç j i e c . L e 
cong rè s , qui se dérou­
l e r a à l ' h ô t e l Bona-
v e n t u r e , a c c u e i l l e r a 
é g a l e m e n t des r ep ré ­
s e n t a n t s de l 'Associa­
tion pour l ' informat i ­
que , qui r e g r o u p e des 
u n i v e r s i t a i r e s c a n a ­
d iens . 

En plus de ce con­
g r è s , où 105 conféren­
c iers abo rde ron t des 
suje ts c o m m e la ges­

tion, la technologie et 
l ' e n s e i g n e m e n t d e 
l ' i n f o r m a t i q u e , l e s 
appl ica t ions et la re ­
che rche i n fo rma t ique 
ainsi que l ' in format i ­
que de gest ion, cinq 
a u t r e s é v é n e m e n t s 
m e u b l e r o n t la « Se­
m a i n e de l ' in format i ­
que », à savo i r : 

— le Salon de l'in­
fo rmat ique et du bu­
reau , du :t au 5 juin, 
où l'on a t t end 10 000 
vis i teurs ; 

l ' A s s o c i a t i o n c a n a ­
d i e n n e d e s s c i e n c e s 
de l ' in format ion , du 4 
au 0 ju in ; 

— un a u t r e cong rè s , 
in te rna t iona l celui-là: 
ce lu i de l'« A s s o c i a ­
t i o n fo r c o m p u t i n g 
m a c h i n e r y », qui s e 
dé rou le ra du 5 au 7 
ju in ; 

— le M a r c h é inter­
na t iona l du logiciel de 
Mon t r éa l , du 3 au 5 
ju in; 

le c o n g r e s d e 
— une session s u r 

l ' i n fo rma t i sa t ion des 

p e t i t e s e t m o y e n n e s 
en t r ep r i s e s o rgan i s ée 
p a r l 'ACI et la Cham­
b re de c o m m e r c e de 
Mont réa l , le 7 ju in . 

T o u s c e s é v é n e ­
m e n t s se dé rou le ron t 
à l 'hôtel Bonavent t i re , 
sauf le M a r c h é du lo­
giciel qui se t i endra 
a u P a l a i s d e s c o n ­
g r è s . 

D u r a n t l e s d e u x 
j o u r s qui suivront le 
c o n g r è s de l 'ACI, les 6 
et 7 ju in , l 'Association 
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Nouvelle émission 

40000000$ 

Bow Valley Resource Services Ltd. 

1600000 actions 

Actions privilégiées convertibles, rachetables, à dividende 
cumulatif de 2,125 $, catégorie B, série 1 

Privilège de conversion 
Les actions privilégiées convertibles seront convertibles, au gré du détenteur, en tout temps avant la 
fermeture des bureaux le 11 avril 1995 en actions ordinaires de la Société à raison d'environ 2,8571 
actions ordinaires pour chaque action privilégiée convertible. 

Prix: 25 $ l'action avec un rendement de 8,5% par année 

Les actions sont offertes conformément à un prospectus daté du 27 mars 1985, dont des exemplaires peuvent être 
obtenus auprès des sousnommés et autres courtiers qui peuvent légalement offrir ces titres. 
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McLeod Young Weir Limitée 

Burns Fry 
Limitée 

Nesbitt Thomson Bongard 
Inc. 

Pemberton Houston Willoughby 
Incorporated 

Société de courtage Bâche 
Inc. 

Geoffrion, Leclerc 
Inc. 

Andras, Hatch & Hetherington 
Ltd. 

Wood Gundy 
Inc. 

Merrill Lynch Canada 
Inc. 

Midland Doherty Walwyn Stodgell Cochran Murray 

Gardiner, Watson 
Limited 

Mars, 1985 

La 

Limitée 

Lévesque, Beaubien 
Inc. 

F.H. Deacon, Hodgson 
Inc. 

Odium Brown 
Limited 

Moss, Lawson & Co. 
Ltd. 

société de valeurs First Marathon 
Limitée 

Limitée 

Bell Gouinlock 
Limitée 

Peters & Co. 
Limited 

Scotia Bond Company 
Limited 

Tassé & Associés, 
Limitée 

Davidson Partners 
Limited 

o r g a n i s e r a d e s a t e ­
l iers e t un s é m i n a i r e 
su r les logiciels de la 
q u a t r i è m e généra t ion 
d ' o r d i n a t e u r s . 

Les por te-parole de 
l'ACI s ignalent que le 
c h o i x d e M o n t r é a l 
c o m m e site de ce t te 
p r e m i è r e « S e m a i n e 
d e l ' i n f o r m a t i q u e » 
cor respond à la place 
qu ' a pr ise la métropo­
le québécoise , au tant 
aux n iveaux nat ional 
qu ' i n t e rna t iona l , dans 
le monde de I n f o r m a ­
t ique: c 'es t à Mont­
réa l que le t r a i t emen t 
de tex te a é té invente 
d a n s les années 70; on 
y r e t r o u v e la p l u s 
g r a n d e f i rme de logi­
ciels f rancophones au 
inonde; les plus gran­
des f i rmes canadien­
nes de conseil en in­
f o r m a t i q u e el d e 
n o m b r e u s e s f i r m e s 
de product ion à la ré­
putat ion in ternat iona­
le ont pignon su r rue à 
M o n t r é a l ; e t c ' e s t 
d a n s la r é g i o n de 
Mont réa l que le gou­
v e r n e m e n t f é d é r a l 
p r é v o i t é t a b l i r un 
Cen t r e de r eche rche 
s u r l ' i n f o r m a t i s a t i o n 
du t r ava i l . 

Le cadre québécois 
cherche à se définir 
• J Le c a d r e d ' e n t r e p r i s e est-il 
— c o n d a m n é à v iv re actuel le­
men t e n t r e la cr ise économique 
et la c r i se c a r d i a q u e ? 

C'est pour r é p o n d r e en pa r t i e 
à ce t t e quest ion que le Cen t re 
d e s d i r i g e a n t s d ' e n t r e p r i s e 
( C D E ) , un o r g a n i s m e québécois 
r e g r o u p a n t 450 c o m p a g n i e s , or­
gan ise , du 15 au 19 avr i l , la « Se­
m a i n e du c a d r e d ' en t r ep r i s e », 
qui se t i endra à l 'hôtel Reine 
El izabe th , à Mont réa l . 

Le C D E at tend quelque 250 
pa r t i c i pan t s aux ac t iv i tés prin­
c ipales de cet é v é n e m e n t qui 
consis tent en a te l ie rs et confé­
rences su r la s i tuat ion des ca­
d r e s au Québec et s u r leur ave­
nir . 

Les pane ls , a te l ie r s et confé­
rences , qui seront concen t r é s 
su r deux j o u r s , les 17 et 18 avr i l , 
toucheront tous les su je ts qui 
p r é o c c u p e n t a c t u e l l e m e n t les 
c a d r e s québécois , a u t a n t d a n s 
le s e c t e u r public que pr ivé . On 
t r a i t e r a de s an t é chez les ca­
d re s , de consommat ion d'alcool 
et de d rogues , de la mot iva t ion 
au sein d 'une équipe d i r igean te , 
des p rob l èmes e n g e n d r é s pa r 
les c h a n g e m e n t s organisa t ion-
nels d a n s les en t r ep r i s e s , de la 
pos i t i on des c a d r e s d a n s les 
sphè res d ' inf luence de la socié­
té, e tc . 

Le C D E l a n c e r a en m ê m e 
t e m p s un concours dit « d 'excel­
lence ». qui about i ra , en 1986. au 
c h o i x d e s p r e m i e r s l a u r é a t s 
( u n e d i z a i n e ) . Ce c o n c o u r s 
« d 'excel lence » chez les c a d r e s 

a é té conçu d a n s le but de souli- " 
gne r pub l iquemen t le rôle j oué 
pa r les c a d r e s dans le dévelop­
pemen t des en t r ep r i s e s e t du 
milieu économique en g é n é r a l , • 
ont indiqué les por te -paro le du 
CDE. 

Le p r o g r a m m e de la « Sema i ­
ne du c a d r e d ' en t r ep r i s e » com­
prend une soi rée de ga la , le 17 • 
avr i l , au cour s de laquel le dos 
c a d r e s des deux sexes se t r a n s ­
formeront en mannequ in d a n s 
un défilé de mode qui a u r a la 
pa r t i cu l a r i t é de p r é s e n t e r des 
exemple s de tenues ves t imen­
t a i r e s des t inées spéc i f iquement 
aux c a d r e s . 

Le prés iden t de l ' événement , 
M. J a c q u e s La rouche , c a d r e au 
r é seau f r ança i s de Radio-Cana­
da , a soul igné l ' impor tance des 
p rob lèmes qui seront d é b a t t u s 
lors des a te l i e r s et confé rences . 
L e s t h è m e s a b o r d é s p e u v e n t 
s ' a r t i cu l e r au tou r de cinq ques­
t i o n s : e x i s t e - t - i l u n e c r i s e 
d ' au tor i t é chez les c a d r e s ? le 
c a d r e a des devoi rs , possède-t-il 
des droi ts? y a-t-il un aven i r 
pour le c a d r e ? qu 'es t -ce qui mo­
tive un c a d r e en 1985? quel pro­
fil a u r a le c a d r e de d e m a i n ? 

M. La rouche a indique que 
quelques en t r ep r i s e s ont accep­
té de s ' assoc ie r à cet te « Semai ­
ne du c a d r e d ' en t r ep r i s e » en or­
gan i san t chez elles des ac t iv i tés 
à l ' intention de leurs p rop res ca­
d r e s ( C a n a d i e n N a t i o n a l , 
Hydro-Québec, Culinar, B a n q u e 
n a t i o n a l e du C a n a d a ; hôp i t a l 
M a i s o n n e u v e - R o s e m o n t e t 
d ' a u t r e s ) . 

Croissance 
au ralenti 
Les économistes de 
la Banque Roya le es ­
timent que la crois­
s a n c e é c o n o m i q u e 
d u C a n a d a restera 
relativement léthar­
g ique durant le reste 
de l 'année. D a n s le 
dern ier r a p p o r t d e 
<•• L'écoindicateur », 
il ressort que l'indice 
c o m p o s é de la B a n ­
que R o y a l e a chuté à 
un taux annual isé de 
0,5 p. cent a u cours 
du quatr ième trimes­
tre de 1984. C 'est la 
c i n q u i è m e f o i s d e 
s u i t e q u e l ' i n d i c e 
ba isse . 

Écoindicateur ' de la Banque Royale 
Un i n d i c e c o m p o s i t e d e s i n d i c a t e u r s a v a n c é s 

Ind i ce 1 9 7 1 - 1 0 0 

Yeutter 
remplace 
Brock 
• W A S H I N G T O N 

( A F P ) — L e 
p r é s i d e n t R o n a l d 
R e a g a n a n o m m é hier 
M. Clayton Yeu t t e r au 
poste de r e p r é s e n t a n t 
s p é c i a l d e s É t a t s -
U n i s p o u r les q u e s ­
t ions c o m m e r c i a l e s , 
en r e m p l a c e m e n t de 
M . W i l l i a m B r o c k , 
n o m m é le mois der­
n i e r s e c r é t a i r e a u 
T r a v a i l . 

M. Yeut te r , 51 a n s , 
es t depuis 1978 prési­
d e n t - d i r e c t e u r g é n é ­
ra l du Chicago Mer­
cant i le E x c h a n g e , un 
d e s p lus i m p o r t a n t s 
m a r c h é s de devises , 
v a l e u r s e t m a t i è r e s 
p r e m i è r e s au monde . 

M . Y e u t t e r a é t é 
l 'adjoint du représen­
t a n t s p é c i a l a m é r i ­
cain pour les a f fa i res 
c o m m e r c i a l e s sous la 
p rés idence de Gera ld 
F o r d de 1975 à 1977.. 
A u p a r a v a n t , il a é t é 
s e c r é t a i r e a d j o i n t à 
l 'Agr icu l tu re pour les 
q u e s t i o n s i n t e r n a t i o ­
n a l e s (1974-1975) e t 
pour- le m a r k e t i n g et 
les se rv ices aux con­
s o m m a t e u r s (1973-
1974). 

D a n s l e c a d r e d e 
s e s f o n c t i o n s , M . 
Yeu t t e r a n o t a m m e n t 
p r é s i d é la c o m m i s ­
sion sovié to-amér ica i -
ne s u r l ' ag r i cu l tu re en 
1974-1975. 

BAROMÈTRE 
Statistiques économiques 

p.ir nppr.rt p.tr i apport 
ft 1 tintiff* 

PRODUCTION 
précédant precorferito 

Produit intérieur brut (1971 =100) déc. 153.0 0.26 4,51 
Production industrielle (1971 = 100) déc. 145.2 0,48 4,39 
Exportations (Smillions) janv. 9 619.9 2,60 9,06 
Importations (Smillions) janv. 8 142.2 2,47 16.89 
Expéditions des fabricants (Smillions) - dec. 19 860.4 2,83 .10,36 
Stocks des tabricants (Smillions) dec. 33 681,8 1.47 8,32 
Commandes des tabricants' (Smillions) déc. 20 008,7 3,13 11,44 
Mises en chantier (faux annuel, milliers) fév. ' 134,0 1,52 -6,94 
Permis de const. (Smillions) déc. 1 394,8 5,00 12,06 
Ventes au détail (Smillions) janv. 9 967,3 0,63 6.81 
Ventes d'automobiles (unités) janv. 9 022,4 2.53 9.26 
REVENUS ET SALAIRES 
Gains hebd. moyens ($)* janv. 410,14 -0,53 2,18 
Revenu du travail (Smillions) déc. 20 133.0 1.55 6,18 
EMPLOI 
Emplois (milliers) fév. 11 137 0,18 2,11 
Chômeurs (milliers) fév. T383 -1,21 -1,50 

• Taux de chômage au Canada {%) fév. 11.0 11,2 11,4 
• Taux de chômage au Québec (%) fév. ' 1.1,8 12.2 13,4 
PRIX 
IPC* (1981=100) fév. 125,4 0,64 • 3,72 
Prix de vente dans l'industrie* (1971 =100) janv. 315.5 0,38 3,31 
FINANCE 

3,31 

Masse monétaire (Ml, Smillions) fév. 2 9 0 1 0 -0,30 0,46 
Prêts généraux (Smillions) fév. 118.968 0,09 5,59 
Taux d'escompte* fev.. 10,9 9,7 10,0 

Données trimestrielles 
Variation en •'. 

Pflr rupporl p.» rapport 

C o m p t e s na t ionaux (on mmm*et» jut tus) 
AU I-'!!!',::, 1, >• 
p r x c d o n l 

. B l'Mulet' 
p'ftcedenle 

Consommation (dollars 1971 ) 4 ' 87,8 1.41 3,14 
Immobilisations 4 28.1 -0.37 1,59 

résidentielles ' 4 5,4 -2,30 1.19 
non-résidentielles 4 11.6 0,00 1,04 

Gouvernement 4 24,5 0,56 2,03 
Exportations ' 4 43.2 -2,23 12.49 
Importations 4 -41,2 -3,45 5,93 
PNB 4 142,6 0,56 3.73 
Revenus personnels (dollars nominaux) 4 372,6 2.13 7,83 
Bénéfices avant impôts (dollars nominaux), 4> 40,8 4,36 13,82 
Ba lance d e s p a i e m e n t s (an m,niom ao doiiur») 

Balance commerciale '4 5 7 7 7 7,94 34.95 
Balance des services 4 -4 967 ; -4 721 -4 242 
Balance courante : 4 810' ' 631 , 0,39 
Capitaux à court terme* 4 2 ,72 8 98 -1 162 
Capitaux à long terme* 4 199 1 032 418 
- données ron-oéMisons i is *» Source: Statistlctuo Canada C A N S I M 
(Information: 514-283-5725) 

Louez votre Camaro! 
$ par mois 

plus taxe. 

Prix calculé 
sur 48 mensualités 
avec valeur résiduelle, 
(selon qualification 
de crédit). 

GRAVEL LOCATION D'AUTOMOBILES LTEE 
680 Victoria, St-Lambett 671-5501 

Chevrolet Camaro 
coupé sport 1985 

#85-351 

Deux portes, sièges baquets 
inclinables à l'avant, vitres teintées, 
déverrouillage électrique du hayon, 

dégivreur arrière, 2 rétroviseurs 
extérieurs dont un contrôlé de 

l'intérieur, déflecteur arrière, 
servo-freins, moteur V8 de 5 litres, 
groupe lumières auxiliaires, radio 
AM-FM stéréo à 4 haut-parleurs, 

roues rallye, pneus radiaux, 
ensemble isolation, batterie à grand 

débit, essuie-glace à balayage 
intermittent, vitres à commande 

électrique. 
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L'ÉCONOMIE QOi S'ÉCRIT 

Le t r a v a i l à 
domici le: une 
percée québécoise 

• | Le célèbre futu-
— rologue Alviiu 
Toffler nous a prédit 
que le travail à domi­
cile sera la forme do­
minante d'organisa­
tion au X X I e siècle... 

Jusqu'à présent 
toutefois les seuls et 
rares exemples réels 
au monde ont été don­
nés par des firmes re­
liées à l'industrie des 
ordinateurs, (comme 

le fabricant britanni­
que I C L ) , de sorte 
qu' i l s'est agi soit 
d ' expér imente r du 
matériel nouveau ou 
mieux encore d'en 
faire une publicité in­
directe. 

C'est donc avec cu­
riosité et intérêt que 
l'on découvre com­
ment cinq ensei­
gnants en administra­
tion publique de 

l 'ENAP (École Natio­
nale d'Administration 
Publique), dans le ca­
dre d'une expérience-
pilote réalisée entre 
janvier et août 1984, 
.ont poursuivi, à leur 
domicile, l'ensemble 
de leurs tâches pro­
fessionnelles, à l'aide 
de micro-ordinateurs 
individuels. 

Décidée par la di­
rection de l 'ENAP de 

l'Université du Qué­
bec, l ' expér ience 
s'inscrit dans le cadre 
d'une étude de bu­
reautique (informati­
que au bureau). 

Baptisée BURSENS 
(soit la BUReautique 
au Service de l'EN-
Seignant), l'expérien­
ce a été consignée 
sous forme d'un ou­
vrage qui relate le ré­
sultat des observa-

Traitement 
de texte? 
Une solution 
adaptée à 
chaque 
budget! 

Au Magasin Xerox nous avons la solution adaptée à 
vos besoins spécifiques de traitement de texte: 
Depuis notre gamme de machines à écrire électron­
iques à mémoire, jusqu'aux systèmes complets à ordi­
nateur professionnel (avec imprimante qualité courrier 
logiciel de traitement de texte), y compris notre système 
Xerox 860, le haut de gamme du traitement de texte! 

Machines à mémoire de Ordinateurs professionneis 

1495s de3995î 
6495s 8995s 

• Pour documents de longueur moyenne (1 à 15 
pages) avec peu de modifications 

• Composition à partir de paragraphes standards 
• Lettres répétitives à insertions variables 
• Completion facile de formules standards 
• Toutes améliorables sur place. 

• Ensembles complets comprenant imprimante 
qualité courrier, système d'exploitation 
et logiciels de traitement de texte au choix 

• Options de disque de stockage (5Vi" et 8", 
souples et rigides) 

. • Imprimante à matrice de points disponible 
en option 

Le 
magasin Xerox 
spécialiste en informatique, bureautique, service et conseils 
7 5 7 5 Place Trans Canadienne 1001 De Maisonneuve 1 Place Laval 888 Rue St. Jean 
Ville St. Laurent 3 3 3 - 7 7 0 0 Montreal 2 8 8 - 9 4 0 0 Montreal 6 6 2 - 0 1 0 0 Québec Que. 5 2 9 - 4 5 1 3 

-4 *> à— : 

Système spécialisé à partir 

*9995$ 

• Pour le traitement de texte de longs documents 
(1 à 100 pages) avec nombreuses modifications 

• Composition de textes à partir de documents 
déjà en mémoire 

• Longues séries de lettres avec insertion 
automatique de rubriques variées 

• L'ensemble comprend imprimante, logiciel et 
unité de disques 

XEROX, MEMORYWRITER. 16/8 et 860 sont des marques déposées 
de XEROX CORPORATION utilisées par XEROX CANADA INC. 
en tant qu'usager inscrit. 

lions des cinq 
enseignants universi­
taires au cours des 
huit mois passés à la 
maison, donc sans 
soutien du personnel 
habituel de secréta­
riat. 

« A N POULAIN 

Outre le micro-ordi­
nateur fourni par 
l 'ENAP, les cinq ex-
p é r i m e n t a t e u r s 
étaient reliés via leur 
micro-ordinateur et le 
téléphone à une ban­
que de messages à 
Québec où se trouvait 
le coordonnateur et 
initiateur du projet, 
qui tenait aussi la 
fonction de directeur 
des finances de 
l ' E N A P (il prépare 
depuis sa thèse en, 
doctorat en adminis­
tration à l'Université 
Laval) . 

Il faut préciser au 
départ que son but 
premier, dans cette 
expérience, était de 
mesurer le coût com­
paratif: à domicile 
avec un micro-ordina­
teur, ou à leur bureau 
de l 'ENAP avec le per­
sonnel de soutien (se­
crétaires, commis, bi­
bliothécaires, etc). 

Disons de suite pour 
ne pas faire patienter 
le lecteur que l'expé­
rience, pour les cinq 
qui l'ont vécue, a été 
couronnée de succès. 

«Couronnée de 
succès» veut dire 
qu'ils ont tous les cinq 
connu des frustra­
tions, des colères con­
tre une machine qu'ils 
ne pouvaient saisir au 
départ mais qu'ils ont 
pu graduel lement 
dompter, au point de 
ne plus pouvoir s'en 
séparer; la dépendan­
ce, ce mal de fin du 
siècle a fait d'eux des 
enseignants plus 
sûrs d 'eux-mêmes, 
qui ne voient que de 
nouvelles percées à 
l'horizon, sous forme 
de logiciels élaborés, 
c'est-à-dire de nouvel­
les façons de faire 
mieux travailler leur 
micro-ordinateur. 

Aussi heureuse fût-
elle, l 'expérience a 
pourtant fait de nom­
breuses vagues, (que 
Toffler lui-même ne 
prévoyait peut-être 
pas). 

Car l'entourage de 
nos héros — tels les 
cosmonautes de la na­
vette spatiale — a 
réagi de diverses fa­
çons, que ce soient 
leurs secrétaires et 
leurs col lègues , 
«abandonnés» au loin, 
ou presque, ou leurs 
supérieurs, leurs con­
joints et leurs en­
fants. 

C'est pourquoi 
outre l'aspect écono­
mique, le «journal de 
bord» nous dévoile les 
côtés sociaux et psy­
chologiques: social, 
par la réaction des 
autres et, psychologi­
que, par cel le des 
membres de l'équipe 
eux-mêmes qui ont dû 
supporter l'isolement 
graduel, par absence 
de contact avec leurs 
collègues du quoti­
dien, au point de ne 
plus se sentir mem­
bres de «l'organisa­
tion» de la grande fa­
mille de l 'ENAP. 

Pour résumer briè­
vement, l'expérience 
a montré sous son as­
pect financier, qu'il 
était économique de 
disposer d'ensei­
gnants universitaires 
à domicile (l'étude ne 
fait aucune projection 
pour d'autres activi­
tés ni thèse mais seu­
lement re lève les 
avantages et inconvé­
nients du système). 

En effet, le coût du 
matériel utilisé re­
vient à $8 610 par en­
seignant à domicile 
soit $3 378 si la vie 

moyenne de l'équipe­
ment est de 3 ans et le 
financement annuel . 
de 11 p.cent. 

Comme l 'ensei­
gnant à domicile réa­
lise lui-même 65 p. 
cent du travail d'une 
sec ré ta i r e payée 
$18000 (avec avanta­
ges sociaux) et qu'on 
disposait avant l'ex­
périence d'une secré­
taire pour quatre pro­
fesseurs, l'économie 
de personnel est d'en­
viron $3000 par pro­
fesseur. 

Mais il y a d'autres 
économies comme 
l 'absence de frais 
d'informatique lourde 
à l 'ENAP) et surtout 
la «beaucoup plus 
grande» productivité 
réalisée par chacun 
des expérimentateurs. 

Cette amélioration 
vient surtout du trai­
tement de textes: au 
lieu d'écrire ses tra­
vaux et cours, sur 
brouillon à plusieurs 
reprises, et faire en­
suite taper deux pro­
jets à une secrétaire, 
le micro-ordinateur 
permet de corr iger 
toujours la même 
épreuve, et tirer profit 
de nombreux procé­
dés graphiques. 

Deux conclusions 
majeures ressortent 
des réactions des cinq 
enseignants: le mi-' 
cro-ordinateur a consi­
dérablement modifié 
et enrichi leurs habi­
tudes de travail et ac­
cru lour productivité. 

Mais il a fallu une 
adaptation que tout le 
monde n'a pas néces­
sairement la possibili­
té d 'effectuer ; les 
cinq professeurs ont 
en effet retrouvé en 
eux-mêmes une sorte 
de statut autonome et 
d'initiative de mouve­
ment que connais­
saient les artisans 
d'autrefois, indépen­
dants, et l ibres de 
leur temps, avec pour 
résultat... qu'ils tra­
vaillent trop et négli­
gent leurs proches... 
du moins ceux-ci le 
leur reprochent-ils. 

L'expérience s'est 
malgré tout réalisée 
dans des conditions 
quasi-idéales (un des 
cinq était professeur 
de bureautique, donc 
pouvait aider les au­
tres dans bien des 
cas ) , mais tous ont 
trouvé très difficiles 
les logiciels et le man­
que de clarté des ins­
tructions d'utilisa­
tion: Sur environ 370 
heures de contact 
avec le micro-ordina­
teur, le quart a servi à 
l ' a p p r e n t i s s a g e , 
même si tous les cinq 
continuaient en même 
temps leurs activités 
normales , (un des 
cinq a même écrit un 
livre en 186 h, sans se­
crétaire...) 

Il ressort surtout de 
l'expérience que les 
secrétaires ont été 
ignorées et qu'elles 
devront se recycler; 
c'est l'une des recom­
mendations des expé­
rimentateurs d'avoir, 
à l'avenir, à les con­
sulter d'abord. 

C'est aussi un des 
points r e l evés par 
leurs supérieurs qui 
soulèvent le problème 
de la vie de groupe, 
bien entamée, et le 
fait que les autres col­
lègues ne pourront 
pas tous profiter des 
mêmes avan tages . 
Une anthropologue 
avait é té engagée 
pour étudier le côté 
humain de l'expérien­
ce, les effets du chan­
gement de lieu de tra­
vail. 

L ' O R D I N A T E U R : 
au bureau ou à la mai­
son? 
par une équipe de 
l 'ENAP de l'Universi­
té du Québec publié 
par Agence d ' A r c 
( L e s Ed i t ions ) à 
Montréal. 

Hydro s'entend 
avec Cornwall 
M (PC) — Hydro Québec vendra pour 
™ $95 millions d'électricité à la St-Law-
rence Power company, qui alimente la 
ville de Cornwall, en Ontario. 

Dans un contrat d'une durée de cinq ans, 
Hydro-Québec s'engage à fournir une puis­
sance éleètrique totale de 50 mégawatts et 
420 millions de kilowatts-heures, ce qui 
équivaut à la moitié des besoins énergéti­
ques de Cornwall. ' 

Un contrat interruptible signé en 1981 lie 
déjà Hydro-Québec à la compagnie privée 
ontarienne qui n'est pas interconnectée 
avec Hydro-Ontario. 

Hydro-Québec estime à 13,9 milliards de 
kilowatts-heures son surplus d'électricité 
pour l'année 1985. - tr i 
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PROBLÈME 
a v e c 

L'ALCOOL? 
Si veut voutti Mra aid*, 
appeler tout d t tuile au: 

PAVILLON OU NOUVEAU 
POINT DE VUE 
652-3981 

Noi conMitl«ri vout a.d*-
roui à retrouver le bonheur 
doni un* îobriét* perma­
nente. Noui îommci tiluéià 
Varennei au bord du fleuve 
à 20 km de Montreal. 

Groupe 
1̂  Laurentienne 

|l V A CcT| 
DIVIDENDES 

ACTIONS SUBALTERNES 
DE CATÉGORIE A 

DONNANT DROIT DE 
VOTE ET ACTIONS DE 

CATÉGORIE B DONNANT 
DROIT DE VOTE 

AVIS est por Ici présentes 
donné que les dividendes 
trimestriels réguliers de 
$0.12 l'action sur les ac­
tions subalternes de caté­
gorie A donnant droit de 
vote en circulation et de 
$0.10 l'action sur les ac­
tions de catégorie B don. 
nant droit de vote en circu­
lation d'Ivaco Inc. ont été 
déclarés payables le 30 
avril 1985 aux détenteuts 
inscrits à la fermeture des 
bureaux le 11 avril 1985. 

Les dividendes sont paya­
bles en espèces ou au 
moyen de dividendes en 
actions sous forme d'ac­
tions privilégiées subalter­
nes sans droit de vote 
d'Ivaco Inc. aux actionnai­
res qui auront choisi de re­
cevoir de telles actions pri­
vilégiées au lieu d'espèces 
avant la date d'inscription. 

Doté à Montréal, Québec, 
ce 1er avril 1985. 

PAR ORDRE DU CONSEIL 
LE VICE-PRÉSIDENT 

PRINCIPAL 
ET SECRÉTAIRE 

MICHAEL HERLINC 

Des placements payants 

11% 11% 11%' 1 2 % 
1 AN 29 MOIS î ANS 15 MOIS 57 MOIS 

payé annuellement 

TOUS I C S IcHIX 

passibles dechangei 

Montreal: 612, rue Saint-Jacques |514| 202-1880 
OwMxf |4Mi|fc8io,>7?«oti.w.i |AI3|238-40M 

Jacques A. Drouln 

Le Groupe La Laurentionne an­
nonce la nomination de Mon­
sieur J a c q u e s A. Drou 'n 
comme président du conseil 
des compagnies d'assurance 

générale du Groupe. Monsieur 
irouin est également président 

et chef de la direction des 
mêmes compagnies et sa no­
mination à la présidence du 
conseil lait suite à la retraite de 
Monsieur Jean-Marie Poilras 
des activités d'assurance géné­
rale du Groupe. 

Les compagnies d'assurance 
générale comprenne-!! La Pré­
voyance et Les Prévoyants QUI 
seront lusionnées pour devenir 
la Laurentienne Générale à 
compter du premier juin 1985. 
La Personnelle Compagnie 
a Assurance du Canada dont le 
siège social est à Toronto et La 
Laurentienne du Pacifique 
Compagnie d'Assurance dont 
le siège social esl à Vancouver. 

Monsieur Droum demeure vice-
président exéculil — assurance 
générale du Groupe La Lauren­
tienne et responsable de la 
planification stratégique pour 
I ensemble du Groupe Sos 
bureaux sont situés à Montreal. 

Le Groupe La Laurentienne est 
un regroupement d'entreprises 
oeuvrant on assurance-vie, en 
assurance générale et dans les 
services linanciers a l'échelle 
canadienne et internationale 

I t W o r v i N V e i l l KCA rA I ASSt«ANCI IX H V S D U niffMC 

MfMfltl Mxn ir D A S M J B A N C I u rn i is tx j t 'A^aAOA 

Crédit foncier 
FIDUCIE CREDIT FONCIER ; 

CARREFOUR 
MÉTROPOLITAIN 
1100 CRÉMAZIE EST 

• Bureaux - Bail net/net 

• Étage type: 15,365 pi car. 

• Rez-de-chaussée: 7,695 pi car. 

• Occupation immédiate 

• Accès facile métro et autoroute 

• Christophe-Colomb et Crémazie 

•Vo is in - Futur site C R . I . Q . 

«Centre de recherche industrielle 

du Québec» 

Renseignements: 

Monique Dosjardins 

(514) 288-6767 
MAROFRANC INC. 

— Services Immobiliers 

SEUL A SEUL 
AVEC 

VOTRE 
BANQUIER 

NORBANQUE inaugure 
Notre 

son Centre de services intérêt 
est le 
vôtre 

bancaires privés 
à Montréal. 

Norbanque a le plaisir d'annoncer l'ouverture de son 
Centre de services bancaires privés à Montréal. 

Les services bancaires privés: un nouveau concept 
offrant une combinaison imbattable de services personna­
lisés et de taux d'intérêt des plus intéressants sur vos 
dépôts. 

Efficacité, amabilité et économie de temps. Plus de 
queue au guichet. Vous n'avez qu'à prendre rendez-vous 
ou simplement passer à la banque. 

Norbanque a toujours offert des taux d'intérêt concur­
rentiels sur les dépôts à terme. Cette politique demeure. 

Vous cherchez une nouvelle façon d'allier services 
bancaires personnalisés et taux d'intérêt intéressants? 
Alors BIENVENUE à NORBANQUE. 

m 
I 1 

i m te 

Norbanque 
Votre intérêt est le nôtre 

¥ T 

625, bouL Dorchester ouest, Montréal (Québec) H3B 1R2 
Tel: 514-395-8762 

i ^ _ 

7T 
s. * 

(PC) — Cours des denrées 
transmis par le ministère fe­
deral de l'Agriculture: 

Beurre: Commission cana­
dienne de l'Industrie laitière, 
prix d'achat, No 02. $4.76 le 
kg: No 93, $4.76 lo kg; prix 
moyen du grossiste au détail­
lant: $5.15 lo kg. 

Fromage Cheddar au kilo: 
b lanc. $4.869; co loré: 
$4.876. 

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, sac 
de 25 kg. $2.851 lo kg; lait 
écrémé destiné à l'alimenta­
tion- $1.103; potit lait en 
poudre comestible. $0.474 le 
kg; petit lail destiné à I ali­
mentation, $0.352 le kg; lait 
de beurre, $1 94 7 le kilo. 

Oeuls: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boîle d'une douzaine, A-cx-
tra-gros. $1.31 7-10; A-gros. 
$1.30 6-10; A-moyens. 
$1.27 5-10; A-pelits, $0.90 
1-10 

Prix de gros aux distribu­
teurs établi:: par la Fédéra­
tion dos producteur avicoles 
du Québec: A-extra-gros, 
$1.27; A-gros. St.26: A-
moyens. $1.23: A-petits. 
$0.86; A pee-woe. $0.53. 

Pommes do terre, prix de 
gros: Ouébec: nouvelles. 
$0 80 à $0.85 le 101b; $1 35 
à $1.40 le 20 Ib; $3.15 a 
$3.25 lu 50 Ib; lavées. $5.00 
à S5.50 la boite de 50 Ib: 
I.P.E. $1.00 à $1.05 le 101b; 
$1.90 à $2.00 le 20 Ib: $4.00 
à $4.25 le 50 lb. N.-B.: S0.90 
à $0.95 le 10 II). 

PARAMAX 

Gerald M.Zutler 

M. Philip B Auerbach, 
président des SYSTÈ­
MES ELECTRONIQUES 
PARAMAX INC. . a le 
plaisir d 'annoncer la 
nomination de M. Gerald 
M Zuller à titre de vice-
président et directeur du 
programme des Irégates 
c a n a d i e n n e s de pa­
trouille (FCP). Outre ses 
responsabilités dans la 
gestion du programme 
FCP au sein de Paramax. 
M. Zutler sera respon­
sable du transfert de la 
technologie de gestion 
de systèmes provenant 
de la compagnie affiliée 
aux États-Unis et de 
toutes les activités au 
siège social de Paramax 
à Montréal. 

Originaire de la ville de 
New Ycrk. M. Zutler est 
t itulaire d'un bacca­
lauréat en mathémati­
ques du département 
des Sciences du City 
College de New York et 
d'une maîtrise en ma­
thématiques du départe­
ment des Sciences de 
l'Université de New York. 
Actuellement domicilié à 
Hampstead au Québec. 
M. Zutler a participé à 
plusieurs projets de 
grande envergure au 
long de sa carrière au 
sein de Sperry Corp. de 
Great Neck. New York, 
dont le système balisti­
que des missiles Polaris 
el le programme du 
système de combat des 
55 frégates FFG-7 de la 
marine américaine. 
PARAMAX, une entre­
prise canadienne nou 
vehement formée, se 
spécialise dans la ges­
tion de systèmes élec­
troniques et est actuelle­
ment responsable du 
design, de l'intégration, 
de l'automatisation, des 
essais, du montage et ou 
soutien des systèmes 
électroniques et de com­
bat pour les six premiers 
navires du programme 
des frégates canadien­
nes de patrouille. 

Plus de pétrole 
«canadien aux USA 
m NEW YORK — Le Canada 

r— est bien placé pour vendre 

de plus en plus de pétrole brut et 

de pétrole léger aux USA au 

cours des trois ou quatre prochai­

nes années. 

ROGER FILLION 
de D o w Jones  

Les stocks supplémentaires de 

pétrole canadien créeront des re­

mous non seulement aux USA, 

qui constituent notre m a r c h é 

principal pour le pétrole, mais 

aussi chez d'autres producteurs 

étrangers. 

Pour les USA, l'accroissement 

d'un brut à prix concurrentiel 

venu du nord exercera des pres­

sions sur les prix du marché. 

Pour les fournisseurs étrangers, 

le brut canadien est une arme à 

deux tranchants. 

Il est probable qu'à cause du 

brut canadien le pétroled'outre-

mer perdra une partie, de son 

marché aux États-UnisJ tout en 

trouvant de nouveaux débouchés 

au Canada m ô m e . Officielle­

ment, on estime que la libéralisa­

tion des marchés de l'énergie, an- . 

noncée la semaine dernière, a 

Ottawa, pourrait inciter bs raffî-;^ 

neurs de l'est du Canada à r e m - ' 

placer des stocks canadiens tra­

ditionnels, qui ne seront pHis 

subventionnés, par du brut moins 

coûteux provenant d«s puits sous-

marins. 

La nouvelle politique permet 

également aux producteurs de 

vendre directement au pétrole 

sur le marché américiin sans at-' 

tendre le feu vert du gouverne­

ment, bien que les exportations 

puissent être limitées pi l'appro­

visionnement s'avère Insuffisant 

sur le marché canadier 

LXES OBLIGATIONS 
GOUVERNfMINI 

DU CANADA 
Can 13 Mav 1 S>» loy,11.53— 
CanlSMarlW 106 7S1101— 
Cm 10": Mar 1W8 9!» 11.11 — 
On IV.» Feb 1-93 MVi l la l - ' . 
C H I 13 May 1-01 MR.tt.11-U 
Can M Oct 101 W7511.»-'. 
Can IP-. Dec 1MÎ «<.» 15.00-'. 
Can 11V, Feb 1-D3 WOO 17.0,-'. 
Can 10V. Feb 10» M.7511.14-'.. 
Can 17 Mar 1-05 99V. 13.10-". 

P 0 O V 1 N C I A L E 1 

AIMnFnl?1/. DeclM? 99.75 12.»-". 
BC Hv 13!': Jan 15-11 W ) I3.W 
Man 11». Mar 1593 9J1.11.98-'. 
NB Elec m Feb 8-93 9V.lt.9l-1» 
NIM 17'. Apr W13 101.621Î 64— 
NS Pwr 13','j Dec 1 02 106.00 12.63 - - "» 
On HylOVi Feb 8-88 98». 11.17 — 
On Hv 12": Nov 3M2 102.001122-'. 
On Hv 13 Jan 29-11 105 CO 12.34 - ' i 
Que 12 Apr 7-93 99'-. 12.14-', 
Que 13 Apr 7-03 102 50 12.64-". 
Sa* 12". Mar 3W)3 99% 12.30 - " . 

CORPORATIONS 
Bell 10"> Jul 15-85 
Bell 11 Oct 1504 
Cdn UIII2 Jul 1 5 0 0 
IMO 12 Mar 31-93 
Shell IP. Jan 1568 
Tramalla 13 Dec 16-97 103.75 17 38 
Westcsl OK Apr 1-93 101.00 12.27 

M l 10.72 — 
91.00 12 21 - ' . 
9P. 12.31 - ' • » 
lOO'.i 11.89-". 

10000 I! 64-' . 

X ' d L 
(AP) — Voici los cours t\c 
cloture clr- l'or sur les princi­
paux marches mondiaux hier, 
en dollars US I once Troy 
avec, entre parenthèses, la 
cote de la précédente clôlu-
re: 

Londres: 319.00 (319.75) 
Paris 320.93 (32<1.3!i) 
Francfort: 320.05 (325,31) 
Zurich- 318 50(321.50) 
Honcj Kong: 315.44 

(328.20) 
L'once d'or hier a la ferme­

ture était cotée en devises 
canadiennes à $441,46 a 
I offre comparativement .i 
$448.82 à la demande par la 
FIDUCIE GUARDIAN et I ar­
gent a S8 91 à l'ollre compa-
rativemnent à S9.86 à la 
demande. 

L'or cotait $441 à l'offre et 
$442 à la demande mardi en 
clôture chez Deak-Porera 
Canada Inc. . courtier en mé­
taux précieux 

Ces cotes sont en monnaie 
canadienne. 

LPHUÎTS/II! 
(PC) — Voici les prix des 
fruits et légumes: 

Fruits 
Pommes Mcintosh. Spar­

tan et Empire, atmosphère 
contiolée 12x3 Ib ou 9x4 Ib. 
au détaillant. $12.50, au 
grossiste, $8.94: 8x5 Ib. au 
détaillant, $13 00. au gros­
siste. $11.38: Cell pack, 
grosseur 120. au détaillant. 
$16.00. au gross is te. 
$14.00: Cell pack, grosseur 
140, au détaillant. S14 00. 
au grossiste $12.25: 4x4 pin­
tes, au détaillant. $9 00. au 
grossiste. $7.88: minot en 
viae, au détaillant. $9.50, au 
grossiste. $8 31 

Pommes Cortland, atmo­
sphère entraîne 12x3 Ib ou 
9x4 Ib. au détaillant $11.50. 
au grossiste $10 06; 8x5 Ib. 
au détaillant $12 OO. au 
grossiste, $10.50: Cell pack, 
grosseur 120, au détaillant 
$15 00, au grossiste $13 13: 
Cell pack, grosseur 140. au 
détaillant $13 OO. au grossis­
te $11.38; 4x4 pinles. au dé­
taillant $8.00. au grossiste 
$7 00: minot (envrac) au dé­
taillant. $8.50. au grossiste, 
$7.44. 

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez $0 50 

Une allocation de transport 
de $0 35 est allouée aux dé­
taillants qui vont chercher los 
pommes chez le producteur 
ou l'emballeur. 

Ces prix sont fournis par le 
Plan conjoint des pioduc-
teurs de pommes du Québec. 

Légumes 
Prix de gros aux détaillants 

dans la région de Montréal, 
lois que lournis par le minis-
lèro de I Agriculture du Qué­
bec. 

Betteraves! moyennes, 
$4.25 le sac d025 Ib. $4.90 
à $5.25 le sac 4> 12 sachets 
de 2 Ib. 

Carottes: $8.6 à $9.00 le 
sac de 24 sachds de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 h 

Choux rouget $9.50 a 
$9.75 la caisse te 12 à 16 
unités 

Choux verts:'41 1.45 à 
$11 75 la caisse le 45 Ib'oii 
16 unités. 

Choux verls: I l 1.75 la 
caisse do 40 ou 11 unités. 

Choux verts' $1(35 le sac 
do 50 Ib. \ " ' 

Endives: $7 25 1 $8.00 la 
caisse de 5 Ib 

Laitue Boston: 12 unités, 
$7.55 

Lailuo Irisée: }4 unités 
$15.75. 

Oignons à boufir, 10 Ib. 
$0.90 à $1.00. I 

Oignons iaunes moyens, '.' 
$4.50 a S5 50 le ne do 50 
Ib; $5.50 a $6.50 21 sacs do 
2 Ib. 

Oignons rouges {10.00 a 
$10.25 12 sacs de} Ib. 

Panais: en 12 sacide 1Jb„ 
$5 00 à $5.50. 

Poiioaux: $7.50 labolto de 
12 unités 

»,w, 
Rutabaga- ntcyen. sac.de, 

50 10 $6 25 à ftî.50. " " 
Pommes de lerie sac de 

50 Ib, brossœs. 53.85 a 
$4.10; sac do'20 Ib bross- " 
sees. $1.45 àfS2.lO; bros­
sées. S sacs di i io Ib. $4.80 
a $5.50: lavéos;10 sacs de^5 ' 
lb, S6.35 a $6.î). 

Pommes de teiwrouges: sac 
de 50 Ib. $4.25; -,0 sacs do 5 
Ib. $6.00 à S7.2C; 5 sacs de 
10 Ib, $5.25 i $6 00. , ' 
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TAUX D'INTERET 
SUR LES DÉPÔTS 

À TERME 

Norbanque offre maintenant des taux d'intérêt sur les depots i 
a terme basés sur les taux offerts actuellement pour les lions dit 

Trésor de 9! jours du gouvernement du Canada. 

.75 101 10 .40 

30 - 59 JOURS 60 - 89 JOURS 90 - 119 JOUIS 
• Dépôt minimum 25 000 S 

• Intérêt versé a l'échéance 

• Pas de rachat par anticipation 
• Les taux peuvent changer sans 
préavis 

• Taux d'intérêt annuels 

L'offre prend tin le 30 avril 1B5 

• Taux spéciaux sur dépôts de | 

100 000 S ou plus 
• Informez-vous de nos taux sut 
les dépôts a ternie de 5 000 S| 
ou plus 

Giinimiiiiqut-r awi : 
M IVivi MuillUm 
Dim irur. 
Opérations i l* ili;piii 
Succursale de Montreal 
f>2Fi. IHUI I Dorchettci ouest 
Tel I1HI 305-H7M 

Norbanque 
Votre intérêt est le nôtre 

V O U S PENSEZ RENTABILITÉ? 

<m 
À RIVIÈRE-DES-PRAIRIES \ 

L E S , . 
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Émer ise s'éveille, roule la tête sur l 'oreiller 
et r emarque la poignée de laiton. Son accou­
chement reflue en elle comme une m a r é e dé­
vasta t r ice . Elle se sent faible comme un fétu 
de paille sur les vagues puissantes. 

— Bonjour! 

" Elle reconnaît cette voix érail lée et sourit à 
Alexinas qui pénèt re dans la chambre avec le 

, bébé qu'elle dépose près d'elle en disant : 

— C'est une ben belle fille! Grosse comme 
son père. 

— A pèse combien? 
— Dix l ivres. 
— Mon Dieu! C'est pour ça que j ' a i eu tant 

; . de misère. 

.- ' — Tes aut res étaient pas si pesants, hein? 
— Oh non ! 

• — T'es pas mal p ' t i te . Faudra i t te guet ter 
les prochaines fois. As-tu mal à tes j a m b e s ? 

— Je les sens drôles, pesantes . 

— M'as te frictionner encore : ça fait du 
j - ; bien. Mon idée que t 'as eu des varices. Essaye 

donc de la nourr i r . M'as te p répare r du gruau. 
m — Vous êtes ben a imable . 
« — Fau t ben s 'aider. 

— J 'a i pas é té ben forte. J e vous ai donné 
, de la misère . 

— Force-toé pas d 'ê t re comme nous aut res . 
T'es p ' t i te, t 'es faite différente. Nous aut res , 

£ J r e g a r d e ! 
Alexinas brandi t son bras musclé. Ce bras 

qui sait bûcher, herser , semer , engranger et 
t labourer. Ce b ras qui sait r amener les màr-

mots contre sa forte s ta ture et élever une 
maison. Ce bras , presque célèbre, d 'une veu-

-"•••' ve qui a t ravai l lé sa t e r re et nourri t sa famille 
des fruits de son courage. Mais Alexinas ne 

ryrç s'enorgueillit pas de ses exploits. Ele n ' a pas 
^ - ce temps et d'un sourire t rès doux, elle expli-
""' que : 

— J ' a i é té bât ie comme un homme. C'est 
pas de ma faute. Ma m è r e a te ressemblai t . 

•• J ' a i appris d'elle ben des affaires. C'est drôle, 
•. ta fille là, ben j e t rouve qu 'a me ressemble . 

— Oui? demande Émer i s e ravie. 
— Ouais. J ' é t a i s grosse. J ' é ta i s forte, avec 

des mains larges en par tan t . C'est e m m e si 
; • j ' a v a i s été faite pour le pays . Comment que tu 

.. vas l 'appeler? 

— Florence. 
jT''; — Ouais, Florence, c 'est pas mal beau. 

— J e voudrais vous payer . 
Un rire gai empli t la pièce. Alexinas se diri-

ge vers la cuisine. É m e r i s e l 'entend bientôt 
-_ s 'affairer au poêle et r a m e n e r à l 'ordre Rose-

Lilas et Victor. Puis , elle entend cette voix 
... érail lée qui lui suggère : 

— Tu me feras des r ideaux, chus bonne à 
. rien en couture. 

— Avec plaisir , répond Émer i s e en se r ran t 
sur elle son bébé. 

Pour la p remière fois, elle le regarde et son 
coeur de m è r e déborde d ' amour et de re-

-, mords . Comment a-t-elle pu détester ce petit 
jf ê t re qui ne demanda i t qu 'à v ivre? «Bonjour, 

. lui dit-elle doucement, c 'est toé qui me faisais 
si ma l ? Bois. Tu vas devenir grande et grosse 

m. comme Alexinas.» 

Sam le trappeur 

:..En cet automne de 1893, Sam Fitzpatr ick re-
•; garde descendre la p remière neige sur la ter­
t r e gelée. Derr iè re son comptoir, face aux fe-
~ n ê t r e s givrées, il s 'abandonne à des rêveries 
" de plus en plus tenaces. De plus en plus obses­

sionnelles. Ce r ideau d'épinettes le fascine. Il 
lui semble entendre par ler toute la forêt der­

r i è r e lui comme des ac teurs derr ière un ri-
*'deau de théâ t re . Oui, der r iè re cette frange 
'".d'épinettes se déroulent des d r ames et les co-
•médies. Là, vivent et meuren t les animaux, 
.•laissant des pistes sur lesquelles se penchent 

les t rappeurs . Là, vie e t mor t se côtoient, une 
.fleur naissant dans le corps sec d'une feuille 

i "passée . Les naissances s'y accomplissent ain-
>-l;si que les meur t r e s . Là, réside une forme 

• d 'énergie inimaginable. 
— L'heure du thé, annonce J a m e s McDo-

'" nald de sa voix nasi l larde. 
• Il n 'a ime pas J a m e s McDonald, son supé-
'•• r ieur. Il lui appara î t sec , méthodique et fade, 

accomplissant chaque jour les mêmes gestes 
aux mêmes heures . On dirai t une horloge. 
Sam le r ega rde porter la bouilloire su r le 

T. poêle. Même ses pas sont réglés. Ni trop 
.,. grands , ni trop petits. P a s de demi-pas, pas de 
. faux pas. Mais des pas égaux. Bien mesurés . 

E t économiques à par t ça. Ni trop haut levés ; 
• dépense dénergie. Ni trop t r a înés ; usure des 
"semel les . Non. Un beau compromis de petit 
'; pas d 'Écossais . Cette pensée le fait sourire. 

— Thé? demande J a m e s McDonald. 
• . — Non, merc i . 

Aucune expression n ' an ime les t ra i ts fades 
du commis supérieur . E t Sam constate qu'il 

est avare de tout, m ê m e de son sourire. Il re­
tourne donc avec complaisance à son rideau 
de théât re . Mais le sirotage de McDonald 
l 'agace et l 'empêche de s ' a t ta rder plus à fond 
à tout ce qu'il tente d ' imaginer. Alors, Il re­
passe dans sa tête les événements de sa jeune 
vie. Il y a deux ans, il prenait pied en pays 
canadien. Aussitôt. Oliver le présenta à la 
compagnie de fourrures, où, grâce à sa con­
naissance de la langue anglaise et à la persua­
sion de son oncle, il décrocha un poste de com­
mis à la baie d'Hudson. Ce fut alors l'iné­
vitable séparat ion, l 'épuisant voyage vers son 
poste, le contact violent avec le climat nor­
dique et ce premier hiver qu'il n'oubliera ja­
mais . Hiver pénible, tant pa r le froid que par 
les tâches qu'il devait accomplir. Il avait tout 
à apprendre : le nom des peaux et surtout le 
prix, la valeur du poil et de l 'échange, quel­
ques bribes de français, quelques bribes d'in­
dien et surtout le langage muet des yeux, des 
at tentes et des grognements . Mais il se flat­
tai t d 'avoir vite appris. Bientôt, on se rendit 
compte de la sûreté de son jugement et de sa 
facilité pour les transactions. Le second hiver 
servit à le convaincre pleinement de ses capa­
cités et la t empéra ture lui parut plus douce. 
Sans doute son corps, qu'il sentait devenir ce­
lui d'un homme, s'était-il adapté. Il n 'avait 
pas grandi mais ses épaules s'étaient élargies 
fortifiées. Il s 'en était aperçu en s 'achetant 
un mackina et aujourd'hui, lorsqu'il regarde 
ses mains et les compare à celles du petit 
Sam de l 'usine, il les trouve belles. Avec ce 
poil sur ses doigts cornés, avec sa paume où 
se cale docilement le manche de hache et sur­
tout avec la science qu'elles possèdent: celle 
de tâ ter une peau et d'en découvrir toute qua­
lité ou tout défaut. 

Il se prend parfois à rêver que sa mère le 
voit tel qu'il es t aujourd'hui. Plus fort, bruni 
et heureux. Mais elle est morte un an après 
son dépar t et son père la suivra tôt ou tard. 

Il y a un mois, la compagnie l'a t ransféré 
dans ce nouveau poste, en pays de colonisa­
tion, sous les ordres de J a m e s McDonald. À 
par t le climat, il ne trouve pas de grande dif­
férence avec le comptoir de la baie d'Hudson. 
Sauf qu'il y a beaucoup plus de Blancs qui 
viennent t ra i ter . Cela le déçoit un peu parce 
qu'il a ime bien les Indiens. Dans sa tête d 'Eu­
ropéen, ils demeurent des êtres légendaires. 
Tantôt redoutables, tantôt enviables et jus­
qu 'à main tenant , c'est avec pas mal de réti­
cence qu'il s 'est vu obligé de baisser les prix 
pour eux. 

McDonald n ' a ime pas les Indiens et lui con­
seille souvent, en chuchotant entre ses lon­
gues dents j a u n e s : «Tu l 'auras pour moins 
que ça vaut . » Il dit la m ê m e chose aussi des 
Québécois et t i re grand part i du fait que ceux-
ci ne parlent pas l 'anglais. Dans sa tête de 
commis écossais, F rança i s et Indiens ne for­
ment qu'un tout, capable de se faire rouler. 
Quant aux t rappeurs anglophones, ils obtien­
nent le jus te échange de leurs fourrures. 
Voilà une aut re raison pour laquelle il n 'a ime 
pas J a m e s McDonald. Celui-ci se lève. Sam 
sait qu'il ira laver sa tasse et la placer sur la 
tablette puis qu'i l re tournera à la lecture du 
journal en d isant : 

— Sam, du bois. 
— Oui, monsieur. 

Même la phrase est réduite à son minimum, 
pense le jeune homme en décrochant son lin­
ge. Soudain, la porte s 'ouvre brusquement et 
laisse en t re r un énorme Indien avec un petit 
paquet de peaux. Aux yeux de Sam cet indivi­
du semble si beau, si authentique qu'il l 'admi­
re longuement avant de réagir . 

Vêtu de peaux de mocassins, il exhibe une 
longue chevelure noire retenue par une cour­
roie t ressée autour de la tête. À son cou, une 
chouette le fixe de ses yeux fascinants. Ses 
pommet tes hautes , ses yeux bridés et son 
teint cuivré ne laissent aucun doute sur la pu­
re té de ses origines. Sa bouche sévère et im­
passible produit une drôle d'impression sur ce 
visage sans âge . D'où vient cet homme? 
Qu'ont vu ses yeux? Sur quelle rivière a vo­
gué son canot? Une puissance tangible émane 
de sa personne entière. Ainsi qu'une forte 
odeur de fumée e t de graisse . 

Visiblement, l 'Indien néglige de s 'adresser 
à J a m e s McDonald et fixe sur lui ce regard 
perçant en lui tendant son paquet . 

— Fusil , ordonne-t-il en indiquant l ' a rme 
suspendue au m u r près des pièges. 

— Ne l 'écoute pas. C'est un vieux fou! lui 
lance McDonald, i rr i té pa r cette apparition. 

Ignorant ce conseil, Sam l ' interroge. 
— Ton n o m ? 
— Gros-Ours. 

J a m a i s un nom n'a su mieux convenir au 
personnage. S a m s ' intéresse à ses peaux et 
les déballe. Sa main savan te plonge dans le 
poil. Une pointe d ' amer tume cependant le ga­
gne, c a r il sai t que l ' a rme vaut bien des peaux 
comme celles-là, m ê m e si elles sont de très 
bonne quali té. Il hoche la tête et laisse débla­
t é re r J a m e s McDonald. 

— Mets-le à la por te! Il te fait marcher . À 
chaque année, il vient pour la carabine avec 
t rès peu de peaux. 

Le jeune commis décroche la carabine et la 
présente à Gros-Ours. Celui-ci d'abord sur­
pris , fronce les sourcils puis promène sa main 
dessus. C'est un 58 Remington. Ses doigts glis­
sent sur le canon hexagonal, viennent toucher 
le chien, le pontet, la gâchet te . Gros-Ours fris­
sonne au contact du méta l et éprouve du plai­
sir à palper l ' a rme . À la re tourner , la peser et 
m ê m e mirer . 

à suivre 

• L E S É D I T I O N S LA P R E S S E , L T É E 1984. 
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NAVIGATION 
DE PLAISANCE 

Trois 
Québécois 
honorés 
• | Trois québécois ont é té hono-
~ rés, hier, à Montréal, par les 
E s c a d r o n s canad iens d e pla i ­
sance parce qu'ils ont sauvé des 
personnes de la noyage ou, enco­
re, à cause des nombreux servi­
ces qu'ils ont rendus aux ama­
teurs de navigation de plaisance. 

PIERRE O I N G R A S 

Jean Caron, de Repentigny, a 
reçu une plaque souvenir pour 
souligner les 22 missions de sau­
ve tage qu'il a menées dans la ré­
g ion de M o n t r é a l depuis 1978. 
Dans au moins quatre cas, la v ie 
des v i c t i m e s é ta i t en d a n g e r . 
Contremaître à la Canadian Cop­
per. M . Caron passe une grande 
partie de l 'été sur son bateau de 
plaisance. Il fait partie des servi­
ces auxiliaires volontaires de la 
Garde côt ière canadienne. 

S'il n'a jamais participé à des 
opérations de sauvetage « drama­
tiques » . il a dépanné plusieurs 
propriétaires d'embarcations qui 
étaient à la dérive sur le Saint-
Laurent à la suite d'une panne 
sèche ou d'un bris mécanique. M . 
Caron est ime que de nombreux 
propriétaires d 'embarcation sont 
n é g l i g e n t s . I l s n ' on t p a s l e 
nombre de ceintures de sauveta­
ge réglementaire a bord ou, enco­
re, ils n'ont pas d'aviron ni m ê m e 
un simple coffre d'outils. « Les 
nouveaux plaisanciers devraient 
tous suivre un cours des escadron 
( C a n a d i a n P o w e r S q u a d r o n s ) 
avant de s'aventurer sur l'eau, 
dit-il. De nombreux incidents fâ­
cheux seraient ainsi é v i t é s » . M . 

Ni. Jean Caron, (à gauche), un plaisancier de Repentigny, 
reçoit une plaque souvenir de M. Bob Denike, représentant 
d'une marque de rhum, pour souligner les services rendus 
dans la région de Montréal aux amateurs de navigation de 
plaisance. Photos Jean-Yves Lélourneau, LA PRESSE 

Caron enseigne la sécurité aqua­
tique pour les escadrons. 

Pour sa part Roger Hébert , de 
LaSal le , a été honoré pour sa pré­
sence d'esprit lorsqu'il a sauvé 
sept personnes de la noyade dans 
les rapides de Lachine, en sep­
tembre dernier. Aidé par un voi­
sin, M . Jean Grenier , de Mont­
r é a l , il e s t i n t e r v e n u 
immédiatement lorsqu'une plate­
forme de forage destinée à faire 
des travaux dans les rapides pour 
le projet Archipel a été submer­
g é e par l ' eau . Heureusemen t , 
tous les t r ava i l l eu r s portaient 
une veste de sécurité. Tous ce­
pendant souffraient d'un violent 
choc nerveux lorsqu'il furent re­
pêchés dans les grandes vagues 
du r a p i d e . 

Pa r ailleurs, les Escadrons ca­
nadiens de plaisance, une organi­
sation sans but lucratif qui re­
groupe 23 000 membres au pays, 
ont aussi souligné le courage de 
M . Robert R i l ey qui a secouru 
deux personnes dont le catama­
ran avait chaviré sur le lac Saint-
François, à la fin de novembre 
dernier. 

'V Roger Hébert 

Journée de la jonquille 
La Journée de la jonquille, au profit de la Société cana­
dienne du cancer, a rapporté plus de $250 000. Derriè­
re un étalage de jonquilles, on reconnaît Mme Lise Wa-
tier, présidente de la campagne de souscription, Mme 
Gertrude Roussy; M. P. H. Witmeur, directeur général 
de la maison Eaton; Mme Lise Blondeau, présidente de 
la Journée de la jonquille, et M. Paul Renaud, président 
de la section de Montréal de la Société canadienne du 
cancer. 
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Molson estfière de vous 
présenter sa nouvelle Golden. 

Vous connaissez le goût 
remarquable de Golden? 
Ce goût qui en a fait la bière 
de chez nous la plus vendue 
aux États-Unis. 

Molson a voulu lui don­
ner une bouteille tout aussi 
remarquable: bouteille verte 
allongée, capsule dévissable 
et surcapsule, à l'image de 
son caractère international 

Goûtez-y! 
Comme nous, vous direz: 
Remarquable, Golden! 
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